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ANNONCES.
On reçoit lesarnon'-es A inaérer 

tous les jours de Mb. du matin a 
Oh. du »oir,-T,cN prix des annonces 
«pmique le* colonnes du .Inurna! 
soient plus larges que '.elles des 
autres journaux, sont les mêmes, 
et l’on tint de* remues considé­
rables sur celles publiées è lo 
larmes.

I.e Rédacteur en chef,-J. CaUCHON 
Correspondant parisien*-Atticls.
I.e gérant,.......................Aüccstij» CAtH.

POÉSIE.
j,( |)(U(.,} do vers suivante, est de la plume d’un 

huinino qui fût personnellement l’objet de 
celte bieiliais inee que l’IIunorublo Jolielto lit en­
cre '«rtagar à tant d'autres.—La criti<|ue, plus 
Sévérà une lu n coiinnis»uiicc, trouvera sans doute 
des definis «I des écarts dans cello poésie. .Mos 
elle y trouve ru aussi I’lndno d’un tu tout uieoiitis-
tshU.—Mél'inget.

| 1,'IMHSIIIIF,
y guJKT |)K LA MOUI l>K l.’llONOHAULk B A II ni ÉLEMI 

JULIETTE.
Village inootisoluble, «’> pluinlive Industrie ' 

Vierge dont In be iule p:ir les pleurs est 11 tue,
J’r,.I„ls tes babils de deuil et suspends les UuVU.lX 
J’otir prurit gémir un milieu des Uunbeuiix !
Ton l'ère, Indus!., se meurt!., plus d’esjxur ; il suo- 

1 [coinbu !...
lit s’entoure à jainuis des horreurs de la tomb1 !...
(>l lunnine «pu luisait la gloire et luu bonheur,
])ej> „»c»t plus |Hjur toi «|U’UII sujet de douleur.

Sou nom est immortel ; sou merde et sa gloire 
Iv ri's eu lettres d’or brilleront dans l’histoire.
J,,licite ! ce nom partout si venons
J)ms l’esprit de son p< uple est devenu sacre.
Du St. I.mirent UU Tibre on eonuaii ce grand bomme 
Ou l'aime a .Montreal, on l’estime dans Koiiic.[lJ 

.“ses immenses bieiifuils |><«iir I Lgli»<* t , Id il 
Sont vailles comme eeii\ do plus grand polentut.

Pour honorer un nom si cher a la patrie,
Qu'on répété en plemant par toute l’Industrie,
P faut un monument "U l’on lasse exposer 
l.es travaux «pio eut homme a voulu s’imposer.
(>11*011 y grave oes mois: “ l’ar sou noblecoin ige,
U II u lundi*, fait croître et Ikunr ce villuge.'’
("est ainsi que Quek o veut honorer Clmiiplain,
Kt «pie N ipoleoll repose sous l’airam.
Qtiaiai luira le soleil «!«• lu race lutine,
I. etranger <|ui lira c« llo anlupie gravure,
Apprendra qu’en c« s lieux un puiaii citoyen,
I n arm du pays, un vrai t anudum 
.Va cesse d’cinp'oyer ses tnlenls cl son zt 
A doter le pays d'une ville nouvelle.
L'Lntunt dont le geuie a d« )U pris l’essor, 
qui voit dans la vertu plus d’appax que dans ,’or,
Q usent que de l’boiineui s. m j< une co ni h - u lionne, 
Keircmpera son ame nu pied do la couronne, 
j.n admirant le nom «lu mortel uu rvciiU-ux,
Qi,t. |a Grèce pay< une i ût nus uu rang d> .» dieux i 
D. s |,-ux encor cachés que son aille recclle
II sentira soudain jaillir une eimcede
Qui lYcliuiiliiiul bientôt de la plus vive ardeur 
Le couvrira plus lard de gloire cl de sp « * 11 leur.
( est ainsi qu’Aloxan Ire, aux plages le I Ejjvc, 
Apres avoir gmvi h s liauli ms d* ïMgee,
Jii vaimpieur d’Iiion visitait le tombeau.
Désirait devenir un Achille nouveau, 
i U» ! puisque c’est pair loi qu'il prolongeait scs veilles. 
Lt que son grand geme eut miait «les un rvcilles ; 
p,u»pie pour la giuudoiir il proiligumt sou or 
K. qu'il te promettait «le l’enrichir encor,
Tu devras, Industrie, apres e« s jours luueslcs, 
T'acquitter des honneurs «pu: lu dois a .vs rosies !

Qii'iii-je dit î eh! |xmrquoi le parler «l’uu devoir 
Qui t'occupe ou qu'au moins ton cmir doit concevoir: 
C’est te connaître mal. Mais oublie et pardonne,
La purdounublc err -ur où je sens qu je donne.
(l’est un élan de l’aine, uu trait comme F éclair 
Qui part inattendu, hujq»' et siiloime l air.
I u ami, quel qu’il suit, n’est pas toujours cn|iuhte 
]>e mettre à son langage nue teinte agréable.
Je te laisserai donc le doux .soin «b* Inter 
Le jour du giand dcioir dont tu veux t acquitter.

Il n’est pas surprenant que j’insiste et te presse 
Do ne pas différer le vieil de ta tendresse :
Je n'ai rien tant a eœin que de voir honorer 
Ci t homme qu'avec loi tu m’us vu tant pleurer.
J’eus part a ces bienfaits, et même a son estime.
Je I Y.st tutu is aussi ci ttr unie tiiagiiatiiuie,
Ce talent sou verain,c«- ce nie eminent 
Qui, plus hardi que l'aigle, en son vol « tonnant 
•'''’«.•lançait delà terre et soutenait ses ailes 
1 *u soufilu mspitatr-iir «l« s p.ages iinniortelles.
Je lui duiiue mes pleurs, et tant qu.* je vi vrai 
l*cconcert avec toi, je les lui donnerai.

Ali ! quand je reverrai ce palais magnifique,
( >u le grand homme, assis au loyer dont est n pie,
Avec les cumpagnous «b* ses rudes travaux, 
S’égayait avec eux comme avec «b s égaux,
«n laissait voient n rs uieiiu* une affaire urgente 
l’uur consoler lo pauvre nu In veuve imbg.ntc,
Mu, débrouillant les torts d'un plaideur ma heureux, 
!*'• priait d’interrompre uu procès dangereux !
•Ml ! quand je reverrai la rapide rivière,
Qu’une digue retient dans »ou lit prisonnière,
Et dont chaque pnnlcuips le cours capricieux 
biitrnine uu pont Ilot t n ut d'un Ihmssi précieux ! 
Quand j'enteiidrai rouler c« « machines bruyantes, 
El tourner sourdement tant «le meubles broyantes 
M«>nt la dent qui saisit le froment 6cia.su 
Ec rejette a l’instant uu uu, pulverise,
* online an jour de l’bivei du smiiuii l «les muiitagiies 
Ec vent pousse la neige uu fond de nos campagne» ! 
Quand je voyagerai sur c« s rotiti s «le fer,
Mont I ell'royable Inuit semble lin ter l’enfer,
El dent les chars brillants, lidéles a leurs tiaces,
*;*r uu élan rapide « ificent les espaces '
Et quand j«' reverrai ce ctd.ege orgueilleux 
Me porter a jamais un nom si gl«u i«'iix,
I•ont le Court est luse sur un nouveau système»
Q 1 il île prit |mii u « ailleurs, mais qu't i coin, ni lui - même, 
E'""» qui, bien inediti', pal III île men l compris, 
lar.iii le plus conforme mix b«’«< ns «lu pays ! 
Etrjumiil j'irai prier dims le riche et s mit temple 
Mu le lidélo nilor>* «-1 le piètre « _ Y
Lo Dieu ipii tous les jours descend sur nos nut«'!s 
luur faire sa demeure uu iiuln u des mortels ! 
l'ùiii. «|iuiii«l je prierai sur les restes livides 
M'' I auteur liberal d«* tant d’u-uvres spnuididcs,
*'*on cieur, comme line mer « n proie aux tourbillons 
Quo tournent eu grondant li s |i>ugu<-iix ncqiiilulis, 
Sentira bouillon lier la source «le ses larmes !

Mais tu gémis encor ; mais tu gémis toujours ! 
‘tmuxlrie, oh ! !«■« pleurs s«mt le pain de !• s jours ! 

l entends t’ccncr : •* Crueilo «lestinee !

">• fai ISJJ. IVn. M. Juliette r> %-«il «le II. il., ni léinoiRiiaRe 
1 r* •«T'H’r» ijii’iI nv«it u nilw- a I « n lli;ioii, uilr le.Cd aille i|'ar«rnl 

l 'tfijçl,. «te (irégoin X\ I • nc««;Hi|>»|tm'e «l’ill»’ lellrr du 
«i«* I, Hru|>iix*iidr l.rf «nu» «l« .M. Jolieltr lui rntrn- 

j'tnt üirr, « r< | iui.i», «|u'il . ou, ait rrttr médaille i uu lueii 
1 ">n»i|l |.rix «|iie «‘il |Vul ’•«çiie «lu (■'« nilrr Mofuir.jur du l’Ku- 

!"■. l'sr Li r«i»on, tijiiulnil-il. «|iu mi .Hnumiiiirtétat br*iirou;>
•' «• ui^uti, |nr r, |ir d,.. mm, , .s^uo fHlii»

“ Fallait-il que si tûl je fusse conduinuéu 
A voir ravir mon père a lues eiidirassemonts !

“ J. « mort u méprise mes pieux seiiliiuouts.
“ le polit-il lin* rester q II MIC S'ul cher uu monde I 
•* Ji est mort !..ilcst m u t !.. Dans lu d m eur proloiide 
" OÙ IIIOII aille < st plou ?1 e, il ||e mil reste plus 
•• Qu'à donner a son nom «les regrets s i|>crllus !”

De ton e«rmr tr«q> éinu In plaie encore saignante 
r’acntblc de nouveau «I’iiik' douleur poignante.

.I>- voudrais appliquer lin Intime a tes donleuis- ; 
Mais,quoi ! je n’ui moi-iuéuie a t'offrir que «Us pie n rs ! 

.1 f le laisse livrée U les Inste.s pensées ;
Dans ces ermds nioiiMMits t«'s lan.es trop pressée» 
Mut besoin de «j«miI« r,comme coulent les eaux 
D'illli* source trop pleine eu de petits ruisseaux.
Ali ! tu peux t’allligtir !... Dan»la mort >!«• tou porc 
Tu poiinai» voir un terme a tou étal prospéré,
Si tu ne fus toi - même uu gèncri-ux effut 
l’oili prévenir ks maux qui menacent toil sort.

l'Ienr» z, riche, pleurez cet homme m. stimablc !
L1 * meilleur ciloyn, l'aiin | las mm ible,
Wllgelir de l'oi'j'illllè, ilfl’eliseui lie la p i IX,
Heureux «lu seul pl usir «le sellier les luciifaits. 
Digne mu du savoir, | rot oc tour do l’etiiJc, 
Coiiipieimil tout l’etut dans si s«> îlude,
Traitant comme les siens vos plus ch rs intérêts,
I: a bien m«‘iite vos plus cuisiintN regrets.

I*,curez, surtout, pleurez, <"> li s de i'imligence ! 
Vous que le sort partage avec motus d'indulgence; 
Car vous ne sen z plus l« s objets «le ses bonis.
Moins! il u cesso «! ’e u te ml i e vos besoins !
Le vieillard en lambeaux u vu mourir sun litre,
Lu veuve sou epoux, l'orplielmo son porc,
L’infirme lu soutien de ses pas incertum»,
Le malheureux, l’uini qui lut tendait les mains.

Mais tout n’- sl pis per iu: vous avez l’assurance, 
Pauvres n ; rtnnés, qu’ m | mit votre souffrance. 
Vous êtes entoures « I »- cumi s coin pal i* sa ut s 
Qui viendront soiling» r vos b soins trop pressants.
< *li ! vous avez encore une bien lemLo mere ! 
t ‘ ip.ililo il»- euIlil"r vo’re douleur nuiere !
Kilo n’oiibiicra |«unt que s,-s vieux les jilus doux 
Sont de faire a vil tour <•»• qu’a lait -on epoux, 
l'ih ! vous avez iL’s sus trs ! leur s mite vigila.ico 
L - comliura vers vous du s» m «l«: l'opuieiice.
Vos riches ont aussi des c«r* irs tout Irai» rm-ls :
Privés de la tcnlresse et des soi»' pu le rue I»,
Vous l< s vorr« z fbruier une ligue puissante 
('«mtr»’ les cris plaintifs de votre faim en- -suite, 
Ainsi que pour donner encore plu» de sp . mieiir 
Ail village sitrj r.s «le sa propre grand- ir.

O qui que vous soyez que In douleur anime,
Qui voyez «fins cet homme uu trr«- « v v«» estime,
< i ird» / son so ivemr «’t donucz-'ui «les j ! urs.
!> ois ie t «un pu- sacre, témoin de v s d mi furs,
Fait» - monter v« r- I heu l’eue ns «le 11 | ier<*.
A lez-y quand e jo r \ nu t ouvi ir s i carriere :
Ad»-/,ipi ind le soleil baissant vus sou cmi.-iier 
Donne pins (!«• hauteur a l'mnbre «lu clocher.
I.a prier ’ du «utuir que l’egl -o ccinmandc
Ksi le dernier devoir que le chrétien demande 
iIu passant «!«• la mort a l'immortalité 
Kl «in séjour des maux «fuis la félicité.

uiinicnm, nous eieimime»eneori noire mveMigaiion au |H»rt frank, le gisement «le lu Dote toiirm* uu ) prêchant une nlluinette de l’enu, de uur . 
aux courants d'eau, lues et |mrlng«» «pu se pre»<uiteut 1 siidomsl, et elle redevient «tiblciise avec lu contrée j punch n t ur*-1 improvise. Il pu ru ft que 
sur la route des sauvages, dans une ligne nord et J adjacente, présentant d'innombrables dunes de ! avait trouvé avant M. l’aine un moyen de 
■sud, entre la rivière et lu cèle jusqu’à lu Cloche. ! subie, «pii a’ét« aident ur» milles «Inn* l’inté- [ combustible d«* l'ciu.

cours, ou» i «j sept milles sur l'un de ces principaux t végétation de lu moilhmr* espèce d’arbres a boil dur. I A lu source minérale, vous avez le plaisir, en o p- 
uUluent», nous étendîmes encore not ru investigation | Au |*»rt Frank, le gisement «le la Cûle tourne uu | prochant une allumette de l'en.., d«* \«ur couler un

In un Lira 
mny«Mi de tirer du

c. i same, «pu s cuuiueui nrs m 11 i«-m «mus rime- i comntistihie «le ivm.
Enfin, apres une courte iiis|s*cium de la location a ' rieur, et s'élèvent, en plnsi«“.irs endroits, a lu

liatit«uir du cent pieds et plus au-dessus de la sur- 
face du lac. Le même caractère ri'sim jusqu’à 
l’«’mImmu-Iiuro de lu rivière un .‘Nubie [«lu Sitdj, et 
uii>.|.*la jnsipi’à une rmirte distance du cap Jppero* 
tinclic, ou |ioiiite Climuliere, qui «*st » environ cinq 
lieues du poil Frank, loi j«jtnt«: Ch mdiére «lépiote 
«ptcl pu s rochers plats «pu arrivent juspi’aii bord de

iniiu-s «le Wallace, nous terniiiiiuues les opérations 
«le ia saison par l’exuilien de quelques jiurlH s «le la 
côte orientiib* «lo la Imie («eorgieniie, eu nous en 
rcfoiiruuiit a l’cnétaiiguischiiic, ou nous arrivâmes 
le 2‘J d’octobre.

Bisrrtn.Ts ni: t. ouest et pu i.ac humon.
Description générale Je lu Cote.

Une description générale du côte oriental du pro- 
iii mtoirc «jui sepiro la baie C<««irgiunue du corps 
principal «in lac Huron, u et è donnée duns lo Itup- 
port de l’aniiee dernière. Le cAté de l'qyest offre 
îles fuis ou tnutscuruciérislupies semblables a ceux 
«pu, dans le même Kapjiort, sont attribués au e«‘ite 
du sud «le la grande île Manitonliroî. l'aitout, de- 
puis le cup Hurd jus«pi'a lu rivière au >ab!c (du 
Nord J li < ot«* est bass*.*, roebeus»! et inetrab*, ne pro­
duisant «j tic des arbres verts rarês et rabougris. Kl ie

* J'innt au Trou du Diable, ou l'on li'orrivcqu’oprês 
av»»ir descendu pondant près d'une demi-heure, f,n 
y trouve en tout teni|-s «le In glace. Vont ausM »!e 
quoi reluire jalouse la Sybille d’l!ob«*k'*n, vis-à-vis 
N< ork. «jni ne vous fournit «jiic do l’eau froide: 
il «‘s’jvni qu’on n’a pu* a l’aller cherclier ans'i b s. 
C«î nom «l«* Trou du Diable, «pu «1 itr du t« inps où 
h s Imlicns occupaient le j’«ys, vient .Je la croyance

l’eau, et au-delà, une grève de sable tin, avec de ou ils étalent que ce lieu servait «b* refuge uu «fiable
et «pie de la ii repnndnit scs ni;»lé*fiehauts escarpements l'argile, qm s’élèvent « une 

petite distance duns la profondeur, occtij»’ la liime 
«l«* côte jusqu'à detix milles de IVniree «l«*. i.« rivière 
Suinte*< aire, ou li contrée parait reprendre uu 
caractère arènucé.

Dans la direction qoe nous smvimes, ic long de 
la cote, les établissement» commencent a se montrer 
à nue petite distance au sud d<* la pointe lark, la

[*« s. Le rhnrtne 
aurait «'té rompu bos de la descente «lu Français 
I/iisa lc, dont le nom est itu' li g toutes les de’ou­
vertes .li* r«q»oque. « • qui aurait mil le malin à la 
raison.— (Ertmit d’une lettre d'un Touriste).

forêt étant ça et la entrecoupée de clairières éten-
. , i, . . . dues, qui augmentent on grandeur et en nombre.< st ci iipee par un grand nombre <1 entre» s et fiai» s .. ‘ ..... . V. . . , , l’.n apjirocliunt de (»o '«’ricb, i« i.iineip.il t îablissi -profoiule», et, par intervalles, liornec pu r des croupes 1 . . 1 . , ,, , . ... . . ment «rue nous avons observe se trouvait nu sud de

Il A 1*1*0 HT
D'.llex. .Murray, ter., assist int-géolo^tt provincial- 

ADRESSÉ A
W. I. (.«.fan, ht., k.'uIih«c pro » 1 nrlnl.

Montréal, 20janvier 1S49.
Monsieur,

Conformeuienl à vos instruction*, je me suis oc­
cupe, durant I etc humer, a « 'et In* les investiga­
tions de l’aime, précédente ( 1*M>) par un examen 
prolonge >1 fs rivai: *. îles et rivieres du !ac Huron.

.Siibs« i|iiemm«’iit a nue co ir', excursion, faite de 
bonne heure «*n inai. nu haut de I'm.is.» «mi Graude-

l'ilots bis t ordinairement nus et stériles de roche 
calcaire. De même que sur les rivages du sud des 
iles Mailitotilmes, ce» buies, «pionpie souvi nt spa- 
eieuscs. offrent rurement «l«s lions ports, l'approche 
en Hunt parfois cxlréinernent duugerenso, mêtiq,* 
jKMir les vaisseaux «jui tirent peu d’eau, a cause «les 
iius-foiuls, «pii s’étendent a tme grand»; distance 
dans le lac, en conséquence du pu d'inclinaison 
a l’ouest «les c«»ucli«*s calcaires «pu composent le 
rap. J y a pourtant quelque» mouillages stirs et 
commodes |our les vaisseaux «pu naviguent sur le 
lac, «uiire lesipiei» h; havre de Tobermory est pro­
bablement l«* meilleur. Ce havre est situe près du 
cap llurd, et est bien connu de lu plupart d«;s p«*i- 
so n lies q u ont fr queute cette parti', «le la cote 
K« s cliu|ou|H.s peuvent trouver a s’abriter eu plu­
sieurs » iiilroit.s, soit «finis d«’s m.srs ou des entrée»
«le rivière, soit parmi ies iles; et a i’emliom’iiurc
«!»• ta rivière au Siblc (du Nord), il y a uu excel­
lent mou.liage pour des bateaux ; mais une barre , ]twfondCt et de« suites d«* grands cailloux 

" ''''' i1’1 s<- Monve a son ri..rei, ai« «pic ts |ouje_s s’avancent au loin dntis le lac, en même
vaisseaux j«u t«r«.-n ; u» « >. . .s |a«s i «au u > j temps qu’une mer fortement agitée fonuo partout
peuvent j «s puie rer. • des brisant» le long do la cote.

I u changement decide a liçu dans l«* ** incterc 
«le !:« •«'> <*, qui | r i sa nature rocheuse,o la rivière j •

que
lu rivière Buyfield; mais le r«slc de la dite, entre 
cette rivière et le Port .Sarnia, sur li Suitite Claire, 
est encore très-|H;n établi. I.a |iom»«* Cliau lier»; et 
s«’s environs sont encor»'. » ce que j’apprciiiJs, en la 
possession «l«*s Sauvages, «t ne s«jitl, en eonsé- 
quence, que j«cii cultivés.

A l’exception du havre de Goderich, a r»’mbon- 
eburu de la rivière Maithunl, et du bassin qui »“ 
trouve a la sortie «I.c lu livitrc ail Subie [du StulJ, 
tl n’y a |>as un seul lieu de sûreté pour quelque 
sort»' «le vaisseaux «juc ce s«ut, entre lu nvtere >un- 
giiine et la Sainte-Claire. On me «lit que de petites 
chaloupes peuvent entrer dans le Gros ruisseau aux | 
P.iis, ou finsse.iu aux Gros Puis, mais non «les cm- 
liurcatiou» d«* plus grandes dimensions. Il n’y a 
ni iles, m anses, m ruisseaux*«m criquts accessibles, 
et pur un f«>rt vent du sud, de l’ouest ou du nord, il 
est difü ’ile, snn«u impossible, d’.ittcr r en chalouja* 

i avec sûreté. En plusieurs endroits, l’euii est très-

an >io.o (du NorQ, j rés de l’ciubolichure de lu-| !.«** f hui«» «le Slsfur».
fjuel!>’, « t jusqu’à la distance «le• plusieurs milles 11 y* avait, tout près d’une des extrémités du fer 
au sud, rognent des dunes sableuses; et jùiis loin. t chev.*l, toujours du côte «lu ('.Hindu, uu immense 
une grève subliuiv , / lichee ou <ju« l'jttes endroits, ! q,. rocher «pu’on apjtelail Table-rock. Avance
de en ■ ix roules, s'étend jus- a «pie ,ue distance ■ au-dessus du g ou tira, li servait aux ctfrtcux a plon- 
aii-dt' a li lt« Sanguine. 1-ntre les «b ox rivieres. p. r (Jn rer ir-i dons l’ubime ecunienx, et molgre 
il n'y a «le ports «I uucune sorte,«u pirde fs>rr > vents | une assez large fissure «jue tout le mmido rein ar­
du in ni et «le l'ouest, i est a j-ett pres impossible qmntpt mit ledat.gor de laquelle eu ne manquait 
d'uttercr, iui ciuiséijuemre des barrières de cudloux p;«» de fu rc un comment.«rte, on s'y tenait long- 
roules qui gisent le long «lu rivage, jiisjiia «les , temps avec cette insouciance on cette témérité qui 
d >' a u «'« s considerables «le I» terre, «>u j*eu de pro- j cmijtc s"r le hasard comme sur une certitude et 
i"ii«icur de l’eau, en upprocluuit de terre, et «les . ajourne au lendemain le moment critique d'une 
fortes vagues «jui viennent d assez loin battre le catastn'plie. Mais ct ttc* niasse, f «tiguee sans doute 
riv;i-«'. Le long de la j-lagc satilcuso qu. l«or«le le j d'être là siispeinluc depuis des siècle», s’est tout-s­
uc, il n’y a pu- «Famé i. ration dai s lu qualité «lu I coup détachée l'autre jour et a rouie avec le plu» 

Ikus,^qui consiste pniicij«alenient en uu melange «i ar- vpouvuuLiblc fracas uu milieu des tourbillon* de 
bres toujours vert «le p«tite venue, et do petits ctdr.s j |.llsÿl,.r.. humide. CYtait detni.l; niais q tu-lie 
et «le bouleaux bhiiics, jii'-ipi a ce qu on approche i surprise jiour un touriste attarde qui amu.t cede a 
de la .Sanguine, ou uiicamciioration graduelle, m.»i» | lU i^^si ui des effets «le lune î
évidente duns la nature dit sol, est indiquée p.ir la i ("est en effet ie soir «jue l«‘S differents tableaux 
ju cm'Ii 'e de puis «le boiin«*s dimensions, accompli- j ffe ceLc g « lcrio gigautcsijue jaesenteut l’aspect le 
j n«’s «l’crabb-s, tl'ornu'S et «le lK.«uicau.\ noils. K cm- p|lls ê mou vaut. Le cours «ie la u vivre .\ .a gara est 
liouchi t>' de l i Sanguine i«fbc un bon bàvre | o ir les c«>upé caj'ricicn*cim'iit |ur des roches a ligure 
bateaux et les petiL's embircitious, mais coinuic li étrange qui, s«ul isolées, s ut re«uiies en groupes 
est arrive à toutes le-riv ères «l«; In côte, i s est forme bizarres, provoquent des cascades grondantes, ne 
«*n travers de son entire une barre sur laque;.e la iJISSani |Ynii »’erhnpp<*r qu’avec uu effort inces- 
mer br.se fortem«*nt, toutes les fois que ie vent sammeut renouvelé. L’élément rendu fiir;eux’ |\ir 
sot.lile uu jhui violemment de quehjuc |*"int situe 1 i,.s obstacles, sc dr< sse, sc ti-rtiiie etseli.se en 
entre le sud-ouest et le nord. Ces circonstances ; paunches blanchissants qui éclairent l'ombre «le In 
font qn<* l’entrée en est difficile el uccoinjiagme «le „,t,t ot, ,j(1j Sl. teignent en bleu a la lueur de la 
beaucoup «le danger. «V mie tres-pctitc diblaiiec j lune. Alors il faut sc taire, la voix de Thoium»* 
«le s«.ui • i.tree dans le lue. la rivière devient rapide , ,.<« etoiilL’.' «lfcns.ee cornu rt sut.vugc, «: «uiumi

Kivituc, pour constater la nature «L-s roelic* près i ot i-esse li’i’-lre imvigul'le, si ce n'est pour d« sc;«n«»'.s revenu de sou extase, il veut t ertre ou peu.dre c
«I,. (ialt, dans le Lovii'liip «!<’ Duinfrn s, j< me r«ui 
dis » l’«un*liingiiisclini ’, où je loimiis le parti «jui 
«levait iiTi»i'«'«mii|'«'jn«*r, le Is «lu mois, et apres 
«voir réexamine «litièreuls p<" ut» entre cotte |. ’ i- 
111 «> «t le cap t’alsit, *■ t ttuielu' «le nouveau aux i.« s 
Munitouliii' s. i. ouo, .ant «b-s fossiles «’t d« s « cliaii- 

11 >us niinera •j.qti» s, touti * à1» lois que I ««ceu* 
s'oli | Il «.oui.«11. lions l’ot. VÀli.i > i ilo ill.X Alises

et «le j>. tites ebuhuipi’s. et il s’y présente «le-, r «pt- qtl*,| Vti, ou « »t la plume, ou est le pinceau jour 
l« s. j «r int. rvailcs. j' sq • au plus b.iui point ou exprimer, pour retracer «le telle* eliost-s ! 
nil;» iibugniiii' '.«’'qm pouvait être a environ cinq [4:, plume? il «Vu H ti uivé une u y a ciiujmintc
mille» de l’emb tcluire. Dans ces cinq milles, la 
rivière Coule eut rt de.» banes I argie, «io giuvier 
ot .le s.ibd . «jui s T lèvent souvent a «li» hauteurs «le 
vingt « oiuti pii'us au-.li asus J«î 1 eau. l..i .surface 

■ In pay*, if'* deux côtes, «s« plate ou . «- _ t » «. i«i ,* r. I
et le eu p ILii<!. jusqu'à lu rivière au Sable ( du omlulêe, ot taudis «pi'en plusieurs endroits elle joite
Nord ) cl a la >»n mue. D la >aiigiiiue nous 
nous r> iuIîiiic- .« (î«>«lerieli. employant jilnsieur» 
|our» ;« l’« \’.nn«ni >l> a roclr ■« »«ir l« s riviere* Ash- 
liol.l, .Muitl>«n«l a IJ.iyfh «I. «'t eontinuuiit mûre 
course jusqu’au cap l|qieioiiai li«'. c« m r.iieinuiit e«>n- 
i « 11 sous le nom J«* l'oint»; • nau«l.«u« , et il«' la i'ii 
avant jusqu’au f*«>rt Sarnm. «*t p.r la rivière et le 
l e .N.into-t uro, | -qu'a W nnisor. «lalis le district 
de l'(lii« >t, «ni not » pirvfiuiH's a la lin ils: juin

«•paisse cru«* «ie bois de pm, elle pr«ilui 
il’ntitios, IVi.ible, Foi me'e hétro vl autri s urines 
à bo.s «lur «le l.onne liau «ur. A env.ioii «leux 
milles de Ymbuochmi , sur iu rive «lioiti «io 'a 
r. vu re, il y a un etablissement «le Sanvug. s, d’ou 
il a « te coujie un |>ora e ail t.av. rs de la j.iisqii'i.e 
ju-qu'au vi ige >auvug«* « i « ■ Niouaclie, a la cote «ie 
la bue iFOweu. i.e ti intoire situe au noid «iu 

Du j p.irt.io,. . mit l'XiMusivviiu ut une re» rv i: lnuicuue,
Delioit nous p issamis par bateau à vapeur an ."auil , q , st demeure dun.» son Hat de naiur.’ primitif, et
Sainte-Ma ru*, d’où nous p.minus !«■ n juillet poui 
vous joindre aux mnu » «le Mnice, «'t vous ;u>l«'r 
dans l'exaiucu «le eos iniin » «•! d*’s rivieres 1 nes- 
«•a Ion et M i««.«<;;i «ur. Du.» not i «• roui*’ eu «i seen- 
.l uit la rivière «lu Sanlt Sainte-Marie, nous «U ter­
minâmes. «l’apn ' v»'ti«‘ «lestr. la «l.fieiouc»; «lu ui- 
•*. au entr«’ la tète et le p:« «l «l« s rap. U*s «le Nilnelte. 
dans la vue «le eou>t « t « u avec es.iclitn.te l«s hau­
teurs relatives des lues Supérieur et Huron, et Je 
pu s dire ici que le résultat est comme suit

Elévation «Inns h-* petit* rapuh * «le Ni-........
l’.U vatuui ilan» File au Sucre d'en liant,

côté Américain............................................
A ajouter | <*ur eouruuls i<n pcro.'pt ililes, 

«buis uni: «Lslnlice «le 2-* IIIill«’s, O.7.* «1 *' 
]>oiice par mille............................................

Différence «Mitre lo niveau «lu lac Huron
«l le pied du Sauil Sainte-.Marie...........

Elévation dans 1«- Sauil Sainte-.Mario....

l’ieds.

0.90

0. M

1. ftO

2.91
lS.fiO

Hauteur «lu Inc Supérieur un-ihsMis du lac 
Huron............................................................... 2E41

A pris nous et u’ se|»aré» de vous, l«* a septi.’inbrc, 
nous nous riuidt.ue» nu p«’ste «le la compagnie «l*‘ la 
baie .1*1 lu ls. ii, a la Cioclic, et ayant nus notre 
chaloupe eu sûreté et vbteliu «le» canots, lions ctictf* 
tuâmes uu e.Mitiieti partiel «le la Cute entre le poste 
et l’cmlmuehiire de la rivière «ies KsfuiiiiioLs. Nous 
rcmr»iitaines ensuite celte rivi«’r«', conform; meut h 
v«>s instinct ion-', « t apres aviur complete i examen 
«jt lo incsiirig<* d’environ s«*ixante mille» «le »ini

a l’exception «Fini bâtiment qm u « te érigé, ij y 
«juel<|n« s années, « Galrelo, ou I I«e a la 1. ne, pur 
«inc coiii|K«i!Uia «!«■ pécheurs, on n voit pas une 

■ nie m « i»,>n, «lans une partie quelconque de lu

EIHCtTIOI.
M. le réiinetotir,

.I’m eu Fhonnnenr d’ussiïh r, jeudi le )ùd«i cou­
rant, » I examen «i« s jeunes dem< isci es .lu couvent 
«le la Kiviérc-Otielle, t< un et Hinge [«..r de» .Noeurs 
religieus«’s «le la Congrégation «le Nolrc-Dumc.

.Maigre le mauvais temj-s.mi concours ass«zcon­
siderable «ks parents des èlév«s et «les umts d» 
IQ’ducation tru’ vau nt rcimis duns tiii«: salle de 
c«.tte maison, préparé».* (mtr la circ< i.slunce.

Aueun examen, jusqu’à cette année, n’avait été 
aussi brü .uit !i«ii«ce pense nr.at ; car l'e<liicatioti, a 
qui nous «levons ies «kc< uv r* s pr«'>ligieuscs et 
iin rve; cuses du j<u»r. guuièc j'uret- I onn«-s «œur», 
a fuit uis*i, «!ans eet asile r« 'ire d« ln vertu et de 
Finnoeenee, sentir In douce infl ience «le s< s bier.- 
lii.t» et I. s jirogrés du suée1*».

Il lions muiiqimit Jonc, jusqu'à ces onnecs der- 
nierrs, «Iuiis cette localité, line maison «l’éducation 
ou les jeunes demon. I * s de nos endroits et des 
end rois él. ignés ks dis’ricls de i’islet et «le Ui- 
mouski pussent acquérir les connaissances variée* 
J’unc c.lu’ation soignee, religieuse, et j-urtaite au­
tant que possible.

Mais aujourd’hui, à quelques m l c* «lu florissant 
et important college de îsain:« -Aniie, le | .d.iic ami 
«le l'éducation, tr uvera le couvent de iu Rivière- 
Huclle «jui, * |*eu d’exceptions prés, ne c cède ■ 
uiciiii «Us etab! s- :r.cn!s en ce genre dans les 
villes «lu Das-Coiirtita.

J’ai vu, avec plais.r, de jeunes dcinoisel es de 
j<*u d'années d'etiui*’, réjiondre avec une a»», rince 
pt u ordinaire s ir tontes les matières lésant jeune du 
cours de Fann« v.«’ «tnj ri’iiJt.t : ie Français,FAug'ais, 
l'Histoire Aucienne, du M yen-A ce et rui.rue, 
FILstoire Kcclésiustiqiic, l’Astronomie, le Globe ter­
restre, la Littérature, lu L lit torique, «a Toes, e,la Ail!* 
sique, le J>«*sîiii, etc. i! a aussi etc j,res«uilc aux j er- 
sonucs | resentes. des ouvrages « n laine, en broderie, 
et autres a l’nguille. «Finie delica essc, d’une beauté 
« t d’iin fini parfait, et qui eussent fait le bonheur 
des dames ciuritabi s d’uu bazar, aux jours d'expo­
sition H «le ventes publiques.

De plus, il est « tonnant de voir les progrès q«ie 
peuvent avoir faits sur ie piano, de toutes jeunes 
e eves, d. puis seulement tr «» mois d'étude. Cette 
(«artie est spécialement laissée aux soins d'une 
dcmoi-clie tres-li.struite, posse tant tres-bieu es 
connaissances de’ ia musique vocale et instrumen­
tale, et qui est attachée a félHbi.ssement. Ce q:'i 
a ete entendu la, ce jour, eu mu*: pie vocale et in­
strumentale, j rouve jusqu’à que: j mut cette demoi- 
selle est digne «le la confiance de c«» bonnes Soeurs. 
Nous devons lui J>ay« roe tribut «fe justice, sans vou­
loir blesser sa modestie.

Le tout sYst termine, l’ajirés-mu! du mime jour, 
T j'jr une jolie et louchante («'presentation, “ La 
Fit, ou la vertu couronner. ” (Dans c«tt«' fi.ccc, la 
Reine et a Fee sc sont tenues i la hauteur «le leur 
»ujet.—“Uaunab.c Fee, que de gcr.s. nu «urd’hui 
même, tourner aient ie du> a la C;i for; e , r seu­
lement *• deux co q s heureux " «!e tu Liguette ma­
gique !) et 2° |«ar I.» distribution de» prix, qui a dû 
frapper délicieusement au cu'tir <1« s parents d«’* 
jeunes demoiselle* couronnées.

Il n’y a qu’une chose qui a fait j c tic aux obser­
vât», ur» judicieux, c'est r.xiguite «le cotte maison, 
orsqu'a qiie'ujucs pas de a il y a une bàti-sc ma­

gnifique, a deux etages. qui concorderait m bien 
aux vues -k ces l-uniu s J>«e>ir» «msi dévouées ail 
bien iiiiu.il et infei ectue! dis jeunes Ummsciies, 
un jour Fornement «t la base seule durable de notre 
soc.elé.

1! serait donc désirable, jx'ur le b en «le l’éduca­
tion rcligitMlsi', qu’un esjr.t u’eutenU* entre M. .e 
cure et les pur is».ci.s Je ia Riv.vre-Ouelie, prit 
na,-sauce quel jii’un de cesjoiir*.

I.i' couvent actuel Liait un j « c-bytin’ tres-cou- 
fortublc « t sj'.n'ieux, « t le pu sbytèie, un couvent 
le | r.'iti.erc cl »*..*. F' Je ci. >. «t’accord avec plu­

sieurs que eet arrangement serait d’acconi avec le» 
il Luit.«uis d«' celui «pu présidait a Fereetioii «le ce 
I r«’-byterc. ('.r nul doute que les v , s Urges et pro- 
ibn.L s l’avtunrd» t'eu «M. le grand-vicaire Cudieux, 
n’nent été «le «lot*'r, plus tard, lu Riv u re-Ou«'llo 
d’th.e maison d'e location religieuse coin enable au

nus, la même utu u. «lit-on, «’xag«uc F« e_« «ie la 
Komsi’tne. la même qui, «IVir n■-■ un; «•, dicte en­
core aujourd’hui scs Honnants arièts st t > - bon.mes 
et «ur i« * cho-t'S «lu siév'ie. Le junceiiu ! t:«.us n’i- 
runs jias loin j»>ur i«' trouver, on r.««tis «ht que l’an­
née «icrmero, TInternatioral .Irt-l ni n N« vv- 

vn Yoïk. a |»ubliè une lithogriiplue «ie la )iriiieij ;i.i' vue 
«les chiites. Elle était tirre «l’une -«ne «!.• pein­
tures vines aux loisirs d’uu homme «lu inou ïe qui 
cultive plus d’un art «ui icnt>ih> urustc. .Mais s’il 
y a pour une unture coultiiip'iilivt* et rew use de 
«jttoi sc rc|*«itre huit»' une iiu.i dans c- -p-’ctaelc 

laniLose, il y a inissi jvuir h s ètres inatiu.. » qui 
«I u uuuit une «lelicu'ii»’’ iiiipr« 's,uii j >c sentir tiercé 
jvir ce murmure solennel et continu qm i»L»«ube 
tint* les bruits «les iioinnu ». L lu«t« ! «1«.» (..«tmactis 
> st ouvert de nombreuses kiiétre» qui plongent 
!«’ 'oos côtes sur les diverse» parues «!«• ec j aysage 
unique.

Le e«»tè dit américain est beaucoup moins «rg *. |
«•««te. en n.unit )u> iii’au cap Hard, distance «lo |ut.» nuns c'est encore une grande seme ; -«'noum lit , e .. ' * . « i . i , ....................(|, ..... , besoin «les lieux H au piogics «lu ti-mi<s.«le soixante iiulL*s. u est pus lu plus grande. Du reste il otlre aux pro- ‘ c .. s 1

lût «m vu nt laOtMe au sud, depuis la Sanguine, lu nu murs «les |miut» «lo vue du plus g ru ml intérêt. , * ’ pllT'rE'R’
terre est bissi’ et oliie iiltcrnulivemeiit mie grave Ainsi <m s’arrang'* avec ur eiidier >jni vous i.n ; vim-
«le subie et de ennii-ux roulés, F« »pueo de six |(!1 J0 Tourbilloii, io l'roii du D.ah.e, « > s* irees 1
ou sejit iml'es, au-delà duquel on remontre parfois minérales. An Tourbillon, «>n voit une gorg«* i 
des l» r.lun » «le r«» lu r, jusqu'j ce qu’on atteigne la ftroite et protînide dt jilus «le trois cents |«um», ou 
T«'tit«' rivière aux l’i»1», «pu entre «huis lo lue au scji tte la muera «pu. ne trouvant pus un ass«v. urge 
sud d«: la point»' Douglas. Au-deu «lo ia l’etite jv.is-age. forme un remous itmnciise. Tout «'st si 
rivière aux l’ms, la '.«ui« acqtiiert une j>lus grande : gritnd autour «le von», «ju'ii vous I.iiiL i* « «.Xpliei- 
clevat.oii, et le curactero de »vs forêts imlnjuo um- : « ...ns et lu lorgnette d’un |«uuvro intitule «pu m 
nouvelle amoliorulion dans le soi. Au «lehouclie t n t lu a cet elkt jviir vous reluire compte «le» 
du cou ru ni d’eau, «pii, «pioupto >nn pit uussenii, a |«rop"rt ions véritables «les objets. Des nioreetiitx île 
reçu le nom poiii|«eux île Grosse riviere aux Tins, Lois «pie l’eau luit tourner comme dans une valse 
«m jtoiirliuit Fe|»itheie gn«sse (ou gios) «'st probable- 1 sans Un et ijiii \«>us semblent èch «jqa's a uu t.«s «le 
meut «uiiployec |>our «pialiln r lo lx»i« |>lutôt «juo : huches rangées en Cv«iil«'s, lie sont rien moins que 
l’eu il, la surliieo «si couverte «I me epusse forêt «lo des nrltrc» entiers arraclic» ailes rudeutix et dont la 
pin.» Je grailles «Iiiiuui»ioii». et iivaui d’arriver a lu longueur vaiio «le ôü a tiO pieds. La l.irgv.ir le la 
point** t’iark. a environ n« ul'milbs plus loin, I m- rivieie, «pi’il vous |>.irail j»ie«qiie lactle de franchir 
teneur paiait c«nisi»lv*r princijKiU’iiiciil « n une ex- «Fun jet «le pierre, a plus «le 600 j»ic«ls. ( scurio- 
.•cliente terre a bois frai.c. I lie grève de sable fin | jjtes vous sont expliquées |> u une autre. Ici il 
borde le rivage «lin» liait»' la «li-laiicc. A partir «le 1 vous faut non plus ml mirer, mais compatu. l"««i 
la | » > 11 « t v Clark, lu o«*»t ** qui, «lejHiis FeinUmchuri' : un pa livre homme ne avec uu «*uil liras. «;t a ce
le lu riviéri- au '*uhie [«lu Nor«lJ, se duig«' gène- hms il n’y u qu’un .»«uil doigt, l'iiidicuteur : voyez,

encore uu jn. il ne jhiuvint même |«as luire s«>ii 
métier «jui consiste » vous mouDcr b» objets sur 
lesquels ou «loit braquer la lunette. A cote «lo la 
gru ml o cola racle, il y u aussi un instrument «i’opti

râlement a peu pies au S. O. |>ar O., tourne viai 
sud, et iniiintenaiit ce cours jusqu'au j»«*rt Frank» 
dans le township de 8tej b«ui, distance «l'« iiviron 
cimpiuute milles, présente au lue, dans j i«’»qwc 
tonti « ses |«h 11 les, «l« s ««C.irpeim* lits raides «'t elevts 
.h- t« rie }!lai««', dont Y x • i« • m • * t » eti'iul «'ii proton 
<|> ni *•«» une plain*’ • teudii**, c«.*uvi rte «i une ricin

‘J'-* m, let 18.*0.

■ùtilii-l lit*.
t.E choléka.—l'n uavire arrivé a Baltimore, nous 

app. ite - avis «lir«ct.« «lu Mexique jusqu’au 1er 
juilht: F«’|'iilèime continuait ;«s«vu dans a capi­
tal.', mais de » «Ile diminuait d’intensité. 
ravug. », tout cousaitutib < - qu’ils ont etc, n’out j^as 
atteint h’s priqortious terribles qa’iui leur pré : 111.

tint en croire le Trait-d'Union, la nurtalite lu 
| Jus forte qu’on ait constatée «la. » um seule jour née, 
a He «!«• 2J0 personnes (le Iff juin). C’est un 
clulTre énorme, sans doute, mats bien éloigné «les 
imite individus qu’une «!«’pèche h vgia| bique nous 
;« > > il ru 11 hier uvoir rtc . mj’or«e> «lans une seule 
journe*'. L» | Mtt«pie cuii*ve |*ur le choléra est telle, 
«lu r«’ste, qu’i: a etc itii|> *'ihlo «le réunir lv* uumluo 
«le repre».niants necessaire pour ouvrir la session 
ext raordinairc.

vxr. locomotive mi eitk.—Tl y u quelques mois, 
lorsque lu compagnie «lu chemin «lo fer «le l'Hudsou 
|s>sa se* mis «lans h's rues intérieures de la ville, 
on annonça <|iie le service serait (hiK non pur des
chevaux, mais par une locomotive d'une nouvelle» 

«juc pnq*ose aux voyageur». C«tt«’ k.» c’e»t un j espèce, sans inconvénient» ni Jaugera. Cette ma- 
av« ug!«' «pu vous nidupie ou il faut porter le» yeux,1 chine vient, en effet, d’étre terminée et elle u «:ts 
vous qui en avez. j essayée avait-hier avec un succès complet. Elle a
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pu* fore* de 90 cheveux et pourra traîner vingt 
grande, voiture.; mei. enfermée dan. une caiM* 
#n bon, elle n'offre ««•dehor, nue l*e.peot d’un 
wegon ordm.ire à bagages. Kl le * eu PU*fe I® 
précieux avantage d’abwrlwr elle-même le fumée 
qu'elle produit et de pouvoir .’arrêter inetenteué 
inent. Dé» qu'elle aura reçu l’approbatipn du Ç°» 
Mil municipal, elle commenoera à fonctionner regu 
jiéreinent entre la 3«2éu)« rue et Chamber, street

■•«Maire a». •■••■*•» .«»••»«•

Avi. aux créancier» de la succession de Mario 
Louise Lnnglni».— V. (Juillet.

Avi. aux pilote*. — Lmd*ay et I^moine.

CAMDii
QUÉBEC, 25 JUILLET 1S50.

LETTREN P.tRLEÜIEmiREI.
XXVI.

Toronto, 22 juillet I8.\0.
Monsieur,

Les événements de tout genre se succèdent ici 
avec une grande rapidité ; ou ne doit (aiss'on éton 
ner dan. ce riéele de procré. confus.

Un rapporteur du Globe, natif des Etats*I’ni«, 
apostropha M. Christie, (.triant è des dames, prés de 
lu barre, en lui disant: “ Monsieur, veuille» parler 
plus ht*, vous iu'empêchez d'entendre. ” M. Chria- 
tie *u sentit insulte, et comme on ne lui avait pas 
fait u|K>logiP, il îit connaître le fut de l’iusulto a lu 
chumhre. M. Baldwin tit motion quo le coupable 
fut amené à la barre le la chambre, vendredi. Le 
rapporteur vint, suivant qu'il en avait reçu ordre, 
et tâcha de s’excuser le mieux qu’il put. L’orateur 
le réprimanda, par ordre do la chambre, et ini lit 
comprendre la difference qu’il y avait, dont l'en­
ceinte de la chambre, entre un membre et tout antre 
individu ; (uns il le libéra. De suite tous les rap­
porteur laissèrent la chambre, et ils ont declare 
depuis, dans la presse, qu'ils n’y reparaîtraient p'n». 
lis veulent être duos la chambre, sur le même pied 
que les députes ; puisqu’on les y admet, ils ne 
veulent pas y être par souffrance. Maison pourrait 
leur répondre que le public est aussi admis a ecouter 
les débats parlementaires, donc lui aussi doit être 
place sur le même pied que les députés, et avoir 
droit de les insulter, pour un motif ou pour un 
autre. D’après ce principe, il n’y aurait pus de li­
berté de discussion, («us d’indépendance, et consé­
quemment il ne devrait pas y avoir d’eiection, et 
les raptiortcurs et le public devraient avoir le droit 
•te vote et de deliberation dans l'enceinte legisla­
tive.

Je suis ’oin d’approuver le député qui, vo’ontaire- 
ment, empêcherait un rapporteur d'entendre ; mais 
il v a lom de ia à .’acte involontaire et au droit chez 
un rapporteur ne porter atteinte aux privilèges de 
la chambre. Si les rapporteurs, comme jo le crois, 
pouvaient difficilement entendre du lieu ou i s 
étaient, ils devaient demander a l’orateur une meil- 
l ure place, et ou se «erait empresse de la leur a;- 
corder.

.Mais le publie. devra-t-il souffrir de la mauvaise 
humeur des proprietaires le journaux, et leur j»er- 
nieiiru-t-ii «le ne pas rapj'orter les débats, unique­
ment pour !e ir donner le moyen de se venger des 
chambresî C’est ce que je ne crois pas. Peu lui 

* ini|iorte, * lui, de quel côte se trouve le tort, il 
aune a connaître ce que pensent et disent scs re­
présentants, et si la presse, par boutade, lui refuse 
cet avantage, il :a décaissera.

Maintenant, s. vous Uesirez connaître mon opi­
nion, j moi. je vous dirai branch ment que le puys 
s<* trouvera bien de cette determination des rap- 
porteun, |xirve qu’il y aura moins de discours, et 
que les affures se teront plus promptement. Dans 
la seule seance de samedi (seance extraordinaire/ 
la chambre a passe 3* mesures. Tous les membre» 
dé>ireni ardemment regagner leurs ch z-eux, et on 
les voit detiier es uns a .a suite des autres. Je me 
tromperais beaucoup si la session se prolongeait an­
cle i» du 10 août, conséquemment e pays a crut 
d'attendre que scs deputes feront un dernier effort 
et que les absents retourneront a leur' postes.

Je vois que le bruit s’est répandu a Montreal et a 
Quebec que !e tho era était a Toronto. Kien n’est 
moins fonde que cette rumeur dont je vais vous 
neou’er l'origine. Un («ere arrive tout effire et

de cause contre le publie. Chaque ministre vou­
dra sou paironnge. Il n'y aura pat de salaires 
mais le public «cru vola sur une échelle immense, 
et le nouveau système aura pour effet un. démora­
lisa liou effmyuble qui iiniru pur une chute dans un 
uhluie. Muiutvnuiu que In* salaire* lie ilispu 
ru usent pus complètement, tu ni* qu’on le* fus*. pe­
tits H insuffisants pour les exigence .impérieuse* 
de l.i nouvelle |«o*iliou, le résultat sera précisément 
lu même, cl le» lioiuuics en plucu prendront le 
moyens de combler le déficit, et, un® feia en uu**i 
bon chemin, de dépasser de bien loin le but

Les lirnillurda ..u su Conleitteronl pi» do celte 
proposition du ministère qui eu cedant » leurs im 
port un Iles, ii’u lait que leur dolliicl' do la continuée 
dans leur force, elle le. encouragera naturellement 
» crier plus fort jusqu'à ce que tout s’alstissc et se 
nivelle son. leurs |w*. (le quo veulent ces homines 
sut), cnil se I«I ICC, c'est que le gouvernement tombe, 
les un* |aair le imnnsserel iVxploitcr largement de 
la manière que je viens de vous décrire, le* mitres, 
|K»ur umener une coin motion et puis l’annexion. 
Il y en a |*«rmi ces derniers «pii vous avouent fran­
chement duns les conversations |Mrticuliéres, qu'ils 
désirent amener une lutte entre l'uutorite imperial, 
et la colonie, et que |>oiir amener ce resullut ils 
tâcheront par tou* moyens de rendre le gouverne­
ment impossible ; ils iront même jusqu'à voter 
contre des mesures dont ils admettent l’excellence. 
Ils savent pai('alternent que le moyen le plu* sûr 
d'arriver s leur but est de prêcher contre le* sa­
laires, parce que ce cri sonne bien dans les oreilles 
du peuple.

Je vous disais l'autre jour que le» clear grits s'é­
taient grattes fortement, je dois vous dire comment. 
Il y u longtemps que les deputes qui forment partie 
de cdlc branche de l’op|H>»ilion travaillent s sépa­
rer M. Merritt iln ministère el a l’attirer * eux. 
Dans le comité des flounces, i's ne cessaient de 
n pelcr n ie M. Merrit était l'homme qm avec scs 
I loje's d'économie devait donner au pays l'ubou- 
iî ince et la prospérité. Dans la chambre, MM. 
I>omI‘oii, (.'iiiiicroit et autres disaient laissez taire 
M. Mur tt, iju’oii le deL<rrusse des entraves im- 
msterii Iles q i gênent sa franchise et sa libeiulile, 
et il ira plu» loin que nous. Il n’est pus dans une 

tutosphére pure, il ne peut pu» respiier a son aiso 
l’air «•ans nteluttge des bons principes. ” l'uis ns 
d '.lient privement. “ îSi nous |>onVoiis arracher 
M. Mt r it au ministère, nous avons la victoire, le 
peuple sera av« c lions. ”

Il faut avouer que M. Merritt avait commis bien 
des indiscrétions dans sou allocution aux électeurs 
de Lincoln et qu’il y «avait donne cours a bien des 
idee, absurdes, dont lu presse a donne mille ver­
sions differentes, mais un tond toutes impraticables, 
toutes compromettantes («our lu ministère dont il 
fesnit («âme, si ce ministère ne partageait («us sa 
maniéré de voir et de taire. Poussé, travaille eu 
tous sens par ceux qui ,iv lient intérêt a l'exploiter,

vaisseaux, en signe d« respect, avaient hi*.è leur 
pavillon A la moitié du inA', et le niurchund., duns 
le mémo but, tinrent leurs boutiques fermée». 
Sir llolh-rt Peel, lu present baronnet, arriva lu di­
manche de (tcnévc, où d était alors qu'il uppril la 
triste nouvelle de lu mort de sou père.

Kii i-'ruuce, ou a coii»'alè que le nombre des élec­
teur* de l'aiis, de «224.ÜUÜ qu’il chut ci-devant, a 
ete réduit a 74,000 |nir la nouvelle loi électorale.

Do Home, ou a des lettre* jusqu’au 30. Lu cul me 
Semblait régner en dépit de* ruinent* contraires eu 
circulation. Le corps diplomatique parait.voir été 
Surpris do voir le Sumi-Pere modifier le protêt lu 
d’ordinaire le jour du lu solennité de Saint-Pierre, 
contre le roi de Naples refusant de payer tribut un 
Saint-Siège. On croit qu'a Pu venir celte protes­
tation sera uluudumiec.

Le gouvernement des l\iat*-l’iii* u remis à nos 
autorités civiles les nommes François Bergeron et 
Noël Piehe, <1111 s'étalent enfin* uuX Kiul»-l ms 
après les troubles de Sainl-tïiégoire, suit* l’uecilfca- 
Iion d’avoir |iris («art aux iiieemlies qui ont résulté.

Bergeron et Piehe sont uiaiiitemiiil eu prison aux 
Trois Rivières, utlcuduiit leur procès.

A l'éditeur de la Gazette Je (Judée.

M. l'éditeur,
Vous obligerez un de vos plus ancien» souscrip­

teurs en insérant dans votre journal les reinarqin s 
suivante», relatives s ('agrandissement du marché 
de la liasse-Ville. Il est bien connu que les pré­
sentés limites sont insuffisantes, tous ceux qm le 
fréquentent le savent ; il est donc d'une impérieuse 
nécessité de l’agrandir.

Le commissaire des Terres de la Couronne a lon- 
ne ordre de discontinuer l'ouvrage, notre miiitro da 
Port prétend qu’i4 empiète sur le havre, dont les 
limites naturelles sont la mer basse, et le nouveau 
marche lie s’étend qu's celte limite. Beaucoup de 
personnes s’accordent a dire, avec notre inuitro du 
Havre, que le Cul-dc—Sic serait la meilleure place 
pour un marché ; mais ou trouvera-t-on nu refuge 
l*iiir les petits bat une lits f Notre digue niuitru du 
Il ivre les enverrait a Saint-lloell ! Il a préparé un 
plan .11 per lie pour des «cluses et île# docks, qu’il 
érigerait a l’embouchure de la rivière Saint-Charles, 
et qui coûteraient au moms 2(H) mille louis. Lu pro­
vince 11’est pas assez riche pour pouvoir («relever 
un pareil montant, et ne le sera pas plus dans mi 
siècle. Ce plan est le grand cheval de bataille du 
muitre du Havre ; le mien est le marche lient' que 
je pourra 1 montrer dans quelque» semailles.

I.V tendue superlicicllc du nouvcuii marché, me­
surée hier, est de 4l).3l«2 pieds ; le vieux n’est que 
de 14.414 pieds. Les bateaux a vapeur des diffe­
rent*» traverse» sont pro'**«e» par l’oxtcn»mn du 
quai îSamt-Aiidre, qui est 217 puits uu-dela, et de 

se sentait maigre lui glisser sur cette pente glis-1 * a||,r0 ‘ ote l1,r l< quai Najuleoii, de 7ü puds un
nie. 5»’il avançait, il tombait dan» I’ubsurde et ('«'(' 11 mun‘ poo. .

' Le temps décidera lequel de nos chevaux de bn-
taille sera le plus utile au public.

Un CITOYEN OCTOGENAIRE.

Sur motion Je M. Lemieux, le règles de la 
chambre, eu autant qu’elle*ont rapport A la pétition 
des directeurs de l'association du lelegruplio élec­
trique de l’Amérique Miilaunique du Nor«i, sont 
»ili|K«niliii'» ; et la petition est l'cçuc et lue, ci de­
mande de* amendements A l'acte qui incuipore lu 
dite compagnie.— L1 |«étition est alors renvoyée 
au cointif de* ordres permanents.

I.e lull pour porim tire ipic le* experts et uihitres 
nommes par !«•* coins il» justice, ilun* le Ba»-Lu- 
naila, soient ussermciité*, ainsi que les témoins cl 
antres personne* qui y seront eiiteiiduc, est lu 
(Hiur lu secondu fois ; ordonné quo lu dit bill «oit 
crossoyé, cl lu |*mr lu troisième fois, lundi pro­
chain.

Le bill |«our amender l'acte autorisant les syndics 
des chemins t Uirnèrc* de Quebec s acquérir la 
|H>s.«iession du pont Dorelicvter, en autant qu’il u 
mu|«ort à uncertain chemin y mentionné, est In 
|K«ur la seconde fus ; ordre est donné de le gro»- 
soyer s—troisième lecture, lundi prochain.

Le bill pour révoquer certain''» (lii|H«sitioiis de 
l’acte de la maison de la Trinité du Quebec, et 
|H«ur exempter les maîtres du vaisseaux, apparte­
nant uii district de Quebec, de prendre des pilotes 
en certains cas, est pris en considération en comité ; 
uulru e*t donne de lu grossoycr ;—troisième lec­
ture, lundi proebaiii.

Le bill (tour révoquer deux certains actes y men­
tion nés, relativement a l'agriculture, et |«our renie 
dier aux abus prejudiciables a l'agriculture, est In 
pour lu seconde fois, et renvoyé un comité lundi 
procluiiii.

Le lull pour amender un acte pour fournir «lu

tioiuile était < 
do l’i 111 |<ôt sur les In mes.

K n 1845, nu connu' necment de la .session en 
présentant lo budget et m dein iinlnnt fe rouou'vel- 
iement de la loi do Vincome-tare, rpii é|.,ii # 1 

l'eau A la cité de Quebec it lieux ciit'ironiinots, et veille d’expirer, sir Bol»'il l‘er«l 
pour établir un bureau de regie pour :»»lm 1 m->'.r«-r et

La prohibition qui frappuit le» animaux vivant, f7 
remplacée parut) Jroit modéré. Le droit q,,, f ’ "* 
les infes et le Imis de char|Miiilo fut ruu*uh-i L * 
ment réduit et eut 1ère meut .supprimé .ur 
iluiis anglais s l'cxporlhiinu. Tel» forent le* -* '0* 
de sir Robert IVel (teiiditul la session qui suivit 1 * 
entrée aux affaires | ils se tra luisent en uik« i*0* 
lion de 1,210,000 liv. st. (30,250,000 j«f, (j« , * 
|»eu encore, compare s lu grande et di fjmijv! 
forme qu’ullcuduieiil le* partisans de lu 1,1»., 
rien nVtuit fait oucoro j«our le sucre et |t. 
mai* personne ne se trompa sur la signifie,,„ a ' 
ces mesures et sur leur» ineviluble» couséun,.,, .

Free traders et protectiomiislet virent ég!i|,., " N' 
quo la dernière heure du la protection avait 
que «'était lu commencemciit de la fin ; 6, *.. ".J!*1 
(le la session de IH43, sir Robert l'ee|, |»mom ''' 
plus hardiment que jumais *<•» réformes e(),‘l 
cmles, proposa l'égalité de* dioits entre jt. V(. * 
Ci'ininuii et le cristal, mm réduction .sur le viunl' * 
les n s su ran ms m un limes, le café étr.iiigi r>
i|iii était regarde comme ............limeuse coiîoes* *'
aux principi * du free truth-, la siq.prmiou du lo,'! 
droit sur la lume étiaugcre. *

L’es réiluetions s'élevèrent » lu soinniu du3S7is>,» 
liv. st. (9,675,000 fr.)

C'était un grand (ta.du fait, puisque lo prjvju 
colonial *e trouvait aitaqiié |mr la réduction d» 
!r«»it «uir le sucre etranger et qui) l’agriculture na 

.... ....... par la suppresno,,'

Mirvi iller l’aqueduc qui devra être construit, con­
formément aux dis|M»itioiis du present acte, est lu 
une seconde fois, et renvoyé a un comité spécial.

Sur motion de M. Laurin, la pci.lion de Jo». 
Larosc, cl mitre', de Québec, est renvoyée au co­
mité spécial sur le bill de l’aqueduc de Quebec ; et 
M. Laurin est ajouté au comité.

Le bill (mur amender et refondre l’acte qui j«our- 
voit a rorganisatioii du notariat «lau.s le Bas t'una.la, 
st considéré en comité; consideration ultérieure, 

lundi procli un.

iiniiuiiçu coin n s 
nouvelles reforme»: la suppression complète (|n 
• Iroiis sur 430 articles soiim is nu tarif ; la Supprcwioii 
complete (le l’impôt sur la lame, (lu droit a IVxiko- 
tatioii sur le cImiIniii, du droit sur les vente», -mx 
encliéres, et une grande réduction sur les suen».

Jusque la, cepciuliiiil, rien li’aiiiiiuiipui la 
pression complete de la législation des cèréah-s 
Mais vers lu fin du la session du 1K L), «l.ui» deux 
discussion* importantes qui eurent lieu, l'une 
motion de lord John Russell, relative » du
pays ; l’autre de M. Villiers, qui ilpinandait |.( 
miiiution d’un comité eInrgc d’exaiuiuer la loi (|,.s

saute. > il ».v.un,ait. u 'omimii uans rairsurue n ( 
da m l'ai'lme de l'impossible : s’il reculait, c’etuil un j 
traitri a '< s idées, 1! sacrituil a >a situation llicra- • 
t.ve ses coiiv ctiui.s et son honneur d'homme pu- 
b'ic. A clinqiii' instant on l'usait appel a sa Coiis- 
cn-nce. 11 ehex lui au -(-iilnm-nt du devoir. Il ne 
répondait rien, et Votait dans io comité des fi-i 
nances, tantôt d’une manière et t««ntôt d’une antic, | 
nia,.' loiijoiirs se fusant accuser tout liant du cour- | 
!.. r son troi ' s« ns h volonté de ses collègues. 1 
Vous conviendrez q«ie «i |>«j'itioii u'etait («as envi- | 
able. Les •• clear gt its ” qui « speraient a chaque , 
iis int sa-'ir «ur («roiO, coiumuuçaieul a s’ini|*»- 
tientcr. seulement de penser qu’elle pouvait leur 
tfchapf«er ; on euteuduit dans lu lointain lo bruit du 
tonnerre s’approchnnt et répétant de distance en 
list mee ses so. rd* é««h«><. lorsqu’enfin la foudre 

«•clata 1! ins l;i eh.imbre, «(T la question du sa.aire du 
triait re des |x«-:te». Il uv lit iniprndcniment uit que 
le salaire d’un mm'sire était m ffi'Uiit de £750, et 
ceje liant il votait (•our la proportion du gouverne­
ment qui était de A>00. Lest M. 5-lierwood qui 
commença l’attaque au profit du parti U rv, et M. 
Cameron «le Kent qui l'acheva dans l’intérêt des 
“ clt ir l'rits. ’’ Ceini-ei »c montra plein de colere 
et d’uM• gn.ition. il accusa M. Merritt, dans .e lun- 
gige le plus élit rgique (hksiI» e, de malhonnêteté 
et de trahis.".. >■ 11 intention évidente etuil de le 
:«erdre dans l’« sprit public. Suivant moi, les op- 
j - 11 n' d«.* n «ri gi-nr»'» ont manque de tactique et 
d’h ibi te » i'uxtrèine, en de'ruisant l’un Coup au

(/iebec, 1S juillet lh.)0.

Corri'Mpoiidanc»».
The Drrum'ntury History of the State of .Vew- York 

arranged under direction of th> Hon. I hristo/.her 
.yiorgan. Secretary of State, by K. B. U’CaI.LA­
CK iv, M. D.. vol. JL A buny ISH), 1*211 [«agosM0.

CONTENTS.
I. r.ipers relating to St. (ieo. Li s er’s

nil nun is'rat ion.............................. ................... 1
If. Karl y rate list* of Long-Island.............. 43!)
III. Manuscripts of sir Win. Johnson.... 543
IV. Marly >!eutn Nuvigntion........................ 1011
V. l'a|>crs relating to \\ 1 stem New-V(/rk. 1103
Li collection do cun «locuments, fait do* progrès 

rajndes entre les mains du docteur O'Callughnn. 
L Canadien a annoive da«is lu temf«s l’ap|«nrition 
tin 1er volume. L*« ‘2d. Volume est aujourd’hui de-, 
vant le («nblic et l«« 3c. est déjà sous presse et pa- 
raitrn au commeureineiit de la proeb.une session de 
la legislature de N« w-Vork. Lu d«.«c(eur O’Cnllâ­
chai) est absorbé dans son immense travail, comme 
l’homme, (xmr n««'is servir de «es [ irolcs , qui ar- 
ninge les os des morts Inns le» catacotnbe*. Mais

Bas-Canada,

Le bill pour incorporer une compagnie pour faire céréales, on vit clairement que sir Robert l'eel 
1 chemin do t« r depuis le village d’industrie jus- , uYluit («as homme » s’arrêter a moitié chciiiiii.

ala. I Les résultats si avantageux qu’uvaicnt en» |,0l,r
«r>«- , e peuple l’a bond.1 lino et le bas prix du'S delirti s (ion.

• in»t les années |s|;{, ISlLct 1S45,iivuient prulmt 
i’ur, sur 'esprit de su K burl l’eel iiii<« vive Hiipf sMuii

I qu'au township (le Kuwdun, dans )• 
est amende en comité ; sera ruppu 
chu 111.

Le bill |»"ir ineor|*«rer l’eter l’ati-rson, écny« ■, , sur espm ne su u 'in u reei une vive iiupri• s»i.>n
et autres, sans le nom de L.i comj»ugn ie du ilniiiiii Buvait parle, en |s||, des circonstance* qm )K,ur.
de fer de Queb «e et Kicbinoiul, est amende en eu- r ii ni le ileeuli*r .1 siq primer coinplètunient le* turn- 
mite ; s.-ra rapporte lundi prochain. 1 loirs : |t était eviib nt que Ces circonstances étaient

Le bill pour coni inner et amender l'ordonnance 1 venues, 
concernant l’erection des paroisses, la construct 1011 j Les choses en étaient la, a la fin de lu session de
et répartit ion des églises, pn-bytéres et cimetières, j Les uvènomcn's survenus peniluni le» moi»
est pris en consideration en comité, et ordre est 
ilonue de le grossuyer j—troisième lecture, lundi
prochain. la mauvaise (pinlilè des blés, l’èlat de l’Irlande ou

Le bill pour incorporer les pilotes («our et nu-j In pomme de terre a vnt subi In loi commune, tout
dessus du liaVr • de Quebec, est lu pour la seconde ^ contribua 11 donner a sir Robert l’eel le seiitim««iit
Ibis, et renvoyé a nu comité spécial. . le la responsabilité que lui im|«osait lu situation, fl

______ j voulut ouvrir immédiatement tous les |>oris de |«
(> ran de-Bretagne et soumettre a in chambre I.

Jloi’l cl** Nir ltolii‘i'1 complément de s» s retorme». Il trouva au vm
On lit dans le journal La Patrie, a la «latc du 4. { ‘bi cabinet une resistance qui le forç-t. au inonde 

de Fans: décembre, à don ner sa démission.
Cette nouvelle, qui vn ret<’i)tir dmi'oureuscincnt Mais ajires le» efiorl» inutiles de lord Jolm L'isafll 

dans toute l'Euro:*, e^ arrivée aujourd’hui nir |«»r composer un ministère, et après le refit, d. 
dépêché lelegrui hniue. ! I"rt' ' >'«s|f '‘«.l .-rl l’eel reprit le s alla.res avec

- - 1 ................................. "il vue de

de ' ptenibn , "ulolire et novembre, de cette ..ihut ; 
le manque gém ni do pomme» du terre en Euri>|«;
!.. ............... I 1 .. I ... II«. . ..t, I «I _ 1 ’

son travail aura des conséquences pins utiles ; le
protit ifé* ;» ur's .ùl versa i re's i« piedwtal sür lequel ils I v«»1 S'1»1*1 I "ur "'vfk r '** •"imamc sur le
comptaient élever leur puissance future, l.s de- I ?^« •’« e arte du c.e est un plus beau tomU-au
V,»|. ut jusqu'» a lin traiter M. Merritt avec égards, I fl"p ®8 cav, mes immondes ou ses- emevHi l’or 

lotit » tiniVe dans Tei: cathoiDjuc de Toronto, I toujoii r» en re?r* it»int de ne le voir mieux pincé. | 1 f* 1 1 ar., ir * s , J1S’ . J l,s M,r'
(» iirlaut le service iliv.n, cher.lraut un médecin (dans leur penser) conserver duns le cabinet un ver '"''° 'l"'s ‘ ^ ,n^' ' ,l1 °* *

fille malade. L'eux ou trois personnes ! rongeur, qui aurait pu avec le temps en détruire la j ®' ' 'r' . ,f ',l 1 s '!' . ,c'"t> ’*s 1 ’ s l’c 'I1 ®**l»otir
sortent <1 e l’egüse et désirent savoir ce que c’est.
Mu un instant tout le monde s’est dit : *‘ C’est le 
choiera. ” C'ependaut, deux jours après, la même 
personne qui n’avait éprouvé qu'un derangement 
ordinaire de» intestins et de l’estomac, dansait au 
salon de la comtesse avec tout son entrain et toute 
sa grâce virginale.

Jamais l «ta* samta.re de Toronto n’a été plu. 
rassurant.

Mai» cette hrusqti*» en’rée d<» M.... dans l’égü»*»,
« donné lieu a une nutre rumeur du us un autre 
genre. Comme on avait vu sortir du .*••«use un 
ministre, et que deux on trois mcmîires du Bas- 
f'anada i’ava.eul suivi (-".ir savoir pourquoi on ■.* 
demandait, on répéta de suite que le ministère 
avait resigne, et que, sans [«TCre de temps, on 
avait fuit mander le. députes «lu Bas-Canada, (tour j démuni* uu lo 1 des écolo. .Maigre

c’es'-a-dire le* aima s du leurs notion» méritent
mtage 

pro­
grès en propres dans le* choses spirituelles comme 
dans les choses materielles ; que nous devons au 
génie chaque jictit pas que nous fusons dans ces 
«jeux carrières en recueillant tout ce qu'il fut, noii'

1 progrusserou* plus vite qu«« si nous iiég'igmus .es 
| decouverte» de ceux «jui non* «»nt devances.
I A ce titre, l'étude de l’histoire devient

Imse, ta mil» qu’en lui écrasant la lête, iis débarras-
•aient leur adversaire commun d’un ennemi dange-j e\t0 conservée soigneusement pour ."uvni 
reux. ( «e parle ici dans le «ens desoppusitionistes.) j ^ ^c,^l^,on; 1 ' °
Apres ce'te guerfc ouverte, déclarée a M. Merritt.
(.ur les retraneheurs, ostensiblement su» allies na­
turels, s’il résigné, quel |«*U't.s jourra avoir cette 
resignation, produit du dépit t Quoique f t'se donc 
M. Merritt ( et je ne pretend* («us l’accuser d’in- 
tenMons mauvaise',), si [««'«iioi e't changée, es­
sentiellement changée pour lu niai comme j«our lu 
lien. Me piédestal de 'Oil mfl luncu comme person- i i' IIS ‘ ‘1 "1 111 partance, surtout pour !«•.* p«tupius

• . , i tique ert di ri te ran* ratour. ("«s- »!»«■• L’eMhtrage et immobile de m nature. 
I. mon opm.on et je .a partage, je j« use, avec bien | La, .|,1>ert^ "il contraire est . haugeante, |«.rc 
d i monde ! ')n’e1 lo tend salis cesse a la perfection et an

de la

bon-

j>roc«der a la formation «i'un nouveau cabinet
Vous aurez vn par les journaux que le gouverne­

ment se prop«osail de reduir* a £900 le salaire dus 
procureurs-généraux, et i>oo celui des autres mi- 
n très. Je croîs qi-e telle sen, en effet, 1 » j<r«-*|« si- 
tion du gouvernement qui, jour montrer son abne­
gation, fait des sacrifices houorables. Mais je cram.'
Inen de passer pour mauvais prophète en disant que 
ce» sacrifices auront un mauvais résultat dans uu 
«venir très-prochain : je émus bien que ces conces-1 Norf 
.ions, faites dans un but lounble, ne |»ju*senl suc­
cessivement a d’autres concessions, jusqu’* ce que 
les criard, disent : “ L’honneur auffil. " Alors vien- 
drn le regue des voleurs et des .spéculateurs on 
grand. On pourrait peut-être en trouver (le ce ca­
libre dans la chambre. Cet ordre de chose ferait 
d’abord sortir de la vie publique tous les hommes 
ca(«blés ayant une conscience, parce que ces 
hommes auront de» familles a soutenir; seconde­
ment, les ministre» n’etant (aïs payes, vous ne pou­
vez exiger d’eux aucun cautionnement, et encore 
moins un cautionnement de £20,000 comme celui 
que doune le receveur-general ; troisièmement, les 
ministres n’étant pas payés, vendront leur influence, 
vendront leurs pr« fèrence» au plus haut oiirant, et 
feront,un detriment du public, des fortunes consi­
derables en deux ou trois an*. J«’ veux, par deux 
ou trois .supposition» très-réalisa blés, vous moutrrr 
les danger» du la I li torn* de P honneur de M.P. Perry. 
jM. A. est receveur*général, il a entre .scs mains 
£300,000 eu hou* provinciaux ; ne («eut-il pas « u 
escanio'er |kuii £«20,000 ou £30,000 dan* un cer­
tain espace de temps, et puis taire comme Icr offi­
ciers américains delalcuteiirs, prétexter qu’il u été 
vole par quelque «ous-rnipioye ou prendre lui- 
même la poudre d’escampette t Voici ieo»nimi*- 
►aire de* travaux publie* ; il ne reç«ut pis de sa­
laire, niais il donnera le#contrats a ceux qui le* 
achèteraient et II lui fendrait bien |»eu du contrat, 
pour atteindre ot dépasser son salaire. La gouver­
neur-general, sur toute question entre le gouverne­
ment et Je. particulier», vendra i ceux-ci .u» opi- 

en. legife», •* Jrair denuf r* n •m««biam<»ii* gsm

Je u>- sais si vous a; dit que malirré «n décla- 
ntioii, lu in 'lore n conviit. a («ropn-ur «les rime ti­

le désir du 
|V lliett tu et 
eu a cm de- 
ütoyens qill,

roidir contr' 
«te «I*- la loi, 

noii)br< ox

(leur, deux chose» qui fuyant toujours obligent le' 
hommes s l ut perfectionner pour tâcher du lus ut- 
le nuire.

Nous ne répéterons pns juj !,* témoignage avan­
tageux '(lu- le Canadien a déjà pote du 1er volume 

(de cette collection. Le second que nous avons

plus gr.i n I noinbr- des 
de faire r* sp «’er la m «
voir venir au «erours d .................. ........, — , ..

I dans toutes « s |. . n s, ..nt sacrifie « isqu’ici leur f •s'"^ l‘ - y, "«'‘ ' ‘"dient beaiicmip de choses qm 
1 (Kjpilliin: e , lu g U.ldu cans, de l'é.llicatloll. et qui I ‘"lies » l’ilistorieil. et qui sont
[sont actuellement menacés, en plusieurs endroit., I ........... ................. . «**»êbr..*s do I oubli.
dans .eurs j" r-mi.es et dans leurs pro|«netes. M'est

do­

is un nécessité qu’i! faut déplorer amèrement 
Je Vous ai Uni de ! as j ai rie de M. üuillton de 

que je n’osc L ramener de inaiveau .sur la 
scum . .M' icrudi ou jeudi de la semaine dernière,
il paraît depuis longletiijss ««t pour lu troisième ou 
la quatrième fus. l’n grand nombre de de(«utes, 
fatigues a l'exec', se mirent »|«ontuiiement a taire 
du briui, et conlinuèrent, malgré le» appels a 
l’ordre. M. Boulton, .son ordinaire, msiiltu les 
Canadiens-français a cause de ce bruit, dont, sui­
vant lin, ils étmeiit lus seul» capables. M torm.ua 
su tirude insolente on disant que ces deputes obéis- 
ssient servilement a la volonté de .M. La I «>n- 
toine, et m se servant du celle locution lutine, Sir 
vdo, sir jubeo, etc.

M. < i ne lion )«n répondit l<« premier, |«iiis vint 
M. Viger qui lui donna une Irai.ne et verte leçon ; 
pins M. La Moula nu* qui dit : “ Il fut une occi­
sion ou je t'is appelé a exercer tir vulo.su jubeo, c'est 
lorsqm .M Boiilfon, sentant lu plucu de juge lui 
echapjicr, voulut que je lu lui dounass'i contre la vo­
lonté ne tout le llaut-feauuda. ” Ces (siroles re­
jaillirent dans lu figure du l’i x-juge. «|iu lie peut 
muiniciittut avoir du consolation que dan» l'insulte.

Tout a voti-,
• • •

AoiivHlé. <ri«an«o|M* jiiN«|U*aii IO.
Le steamer iimt ricnin V.Atlantique arriva ,i New- 

York samedi matin, a 4 heure», » prés lu plu* rapide 
traversée dont il ait ete fait mention — 10 jours et 
15 h.«nr« '.

Li mort «11 S r Robert l’eu! était encore le «njet 
principal le lente eonvi rsation hc. ftnéraille. 
s’e r, i •• o * î'.i i « • >« an Miiisif I" brsv’i'fl l'on, les

t/ianl a ('exactitude d«.«s recherche* du docteur 
<>'< ulliiL’hiin H a sa profonde comuii'sunce de l’Ins- 
toir<« des Mints I’ni',surtout du l’ctnt de In Nouvelle- 
York, sa réputation est établie d’un Iront a i’ulitre 
«lu lu puissante rcpiib ique, et *"ii nom seul est une 
rccommundation. (>t nue bibliothèque vivante, 
que vous ne surprenez jiinus et qui peut vous 
rendre compte jusqu'au pluspeii! detail du tout eu 
qui s’est tait et dit depuis que les K)H colons qui 
déliarqiiercut dans la Virginie eu 1607, ont je’e lus 
fondements d’un empire qui eompte déjà près du 

‘25 millions d’Iiubitimt» après moms de deux siècles 
et demi d’existence.

Heureux lu pays ou (ont marche, s’améliore, 
grandit avec In rapidité du torrent, l'uisae-l-il 
nous cominiini(]uer son zèle, urracher de» mains 
du l’ignorance le brandon enflamme qui brûle nos 
m (sous d’ecoies ut ranimer b- courage d’un gou- 
vornuincut «|no ce* «meules sacrileges semblent 
rétrograder jusqu'au (rouit de remettre l’educulioii 
publique entre lus malus du Ce» mêmes incen­
diant s.

Les derniers bulletin, publiés par 1« s médecins | 
nu lui" nunt p'ns uuciin « sji.ur. Quand on lus 
connus a Londres, trait le monde a • «m; ns Ifet 'ii- 
due du in i huir qm menaçait l'.\n^luterrc, et, par 
un inouvunieut s|suranê, une f il«« muni iis au 
milieu de laquelle |cv notabilités du la |«olu iquc,«les 1 
sciences et des arts, se trouvaient un aussi «jr.ind | 
nombre que les ouvriers ci les marchands du lu | 
Cite, s'est dirigée vers Wlute-lfe -(fir iens. Les 
alla ires étaient comme sns|K«nd les, tant était j«ro- 
fonifc la coiisternatiun | rodinte par la p« rtc im- 
prevue de et* noble cœur et du Celle grau le intelli­
gence.

l’eu de ministres ont laissé une gloire aussi pure, 
un nom aussi justement et plus universellement 
resp**cté. La reforme économique que sir Robert 
Poêla aeeonij 1 io et pu laquelle son pa'snge aux 
alla ires restera glorieux duns l'histoire, lui a suscite 
lin moment autant d'ennemis 'pie d'admirateur».
M'«s intérêts et les préjugés vaincus su sont radra'- 
ses dans leur chute et ont ehurclie a venger par 
l’injure et la ca oinnin leur di fute irr««pir.il»lu. 
Dins les combats mémorables qu'il a dû livrer a 
cette occision, 'ir Robert Peul n u jam us pur«hi un 
seul instant la lucidité de m»ii esprit, la supériorité 
de sa raison ut le calme incomparable de sa pu 
rule.

Minis’ re ou simp'e député, il a toujours agi et 
parlé comme uu hoinme que le 'ciimh: lia v d«« si 
conscience et la certitud*- d’.noir I ut »j >i • • ! « j « i • <-|i« «v-• 
d'utile |ionr son | ays, m 11 «-t, t «g iici:i»«nt au-d'-s'ii» 
d’un orgueil exci’è pi r lus up; ' l'idissurauii!» « t < I < ' 
fui blesses d’un « mour-propre bb ssc p«ir d’i" • i «s* «•'
accusations. Appuyé sur m....... . ut «.i raison,
i s’est montre impissiblc an milieu d« s '• •• is'ev. 
ne s<« luiS' iii! |ias j lus mener j ir ses amis <jn« de 
tourner de sa voie par su» ml vursain s ; toujours 
libre, indépendant, (lût cette lier*' iiulepi-iidiuiee, 
lii(jnelle il tenait avant tuai, le jet> r dans l’isole- 
incut OU le» partis l'ont laissé (X lllalit quelque 
temps.

Le temps nous manque, c • soir, |«< ur apprécier i e 
convenubfemenl l'uuivre accomplie par sir Ifebert j ,|( j

unealii'iet compo'c eu vue (le la supuressloa com­
plete du la loi ()• ' e« re.ile». Le imrlemunt fut cen- 
v pie et !,t •rmle reforme a laquelle ;<• n « i«n Je 
i le un •■« «l’Mlat «(••(• l'Muropu regreltu restera utta- 
eli*-, lin pirsriitec le 27 janvier IH46.

Mu deuo ia nt uiii'i, picili piem.iit, pir cinq bin 
d'i Ifi «r's m lit ig i li!«-' et de I-■ » tes glori «lises, b« gr.r I 
prob erne du teni|>s. tu vit n bon man hr, sir K lu«rt 
P**e| a reralii a I’AiMTielerre (lu service si conside­
rable qu'elle u pu :i"ister au mouvement qui, en 

a ébranlé l'M irope, sans en «prouver le con­
tre-coup. Ausssi quand ail mois de juillet ]S46, 
il livra le» n lia ni s it lord John Russell, sa sortie Ju 
ministère fui, dan» la eh inihre des communes, IV- 
casmu d'un triomphe auquel l’Angleterre s'associa 
pir ses acclamutions.

Mi douleur generale que sa mort prématurée va 
exciter de tous b«s côtes, est uu nouveau Iriompha 
<(iiu l'Muropu entière décerne a lu mémoire de ce 
grand ministre.

U'

1841. upies la célébré discussion qui r.-iiversu le mi- iJuvir,|«jull j(. ,/„ /i.bots  itre'lu R'i*'"’
* I serait un indice de la v ente du co brmt, si uu»» 

n'aviou. pas, d’ailleurs, des motifs du croire «pi en 
clfet M. «le 1 *■ rsiguy va lrt«s-pnK«!iaint*iilcilt partit 
pour remplir nue mission de confiance.

“ Dus nonv«'lb s reçues de Saiiil-l'etcrsboiirgont 
brusquement arrêté M. le IVrsigny au moulent où 
il nlluii mouler en voiture |«>>nr retourner. Berlin, 
ainsi (pie nous l’uviou» iiiiuoucv avec lu | his c«)in« 
plcte c« rtiliidc.

“ Ses mai le* a vaicnt déjà été envoyées «l<« I nncif" 
liôlelf 'astcllaiie (aujourd'liui occupe par b » bi.renux 
«le lu | résidence, r.u« du fauliourg r^aiiit-ll*»m,f*'.) 
lorsqu’un ordre est venu retarder son depart. • • 
.lu IVisiguy s’arrêtera a Berlin |>our y pr«*eiil'f 
se» lettres de récréauoe, et traiter, dit-on» 
fure ilii|«ortaiite |K«ur les intérêts de la franco.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Toronto, 20 juillet 1859.

T'no péiition est pié.sen eu et mise sur la table.
Du Rev. .1. Malcolm Sunil), M. A., modérateur, 

au nom du synode de l'églfee presbytérienne un 
feauada, en coimexiun avec l'ég isu (FKcu.su, de- 
niatlduill qu'il soit adopté dos mesure» («our abolir 
tout travail le dimiinelie, ohiis le de|«urteini«lit des 
jHjstes du service public.

Do \ ital Dumouchel, Cl mitre», «lel.i paroisse de 
Samt-Joueliim de Chuteoiiguay, «ieman laut qu’il 
soit adopte des MiumifHs p «ur reprimm l'lu*emp * - 
T a lice

l’eel depuis son entree aux atluir. s, au mois d'août 
1841, âpre» la célèbre discussion qui r«‘iiv«,rsii le un 
uistéru de lord Melbourne, (’’est dans cette dis 
Cii.sion (|U<*. se sentant d'avance maître du («oiivoir. 
le grand homme d’Mtat ux|Hisa, |«onr la première 
fois, catégoriquement le» principes qui devaient 
s<*rvir de base a son gouvernement, et qu'il reven­
diqua sa part dan» le» ri l >niies commerciales nr- 
oomplfes. ou ilu moins li iidiiiicnt tentées en I8«25 
(Mtr Al Iliiskissou.

A cette ( (KKjiie, tout le monde était loin encore 
de croire au succès prochain du libre cell ing'-. 
Cependant, la netteté de la profession du foi econo­
mique faite le‘27 août IMI par sir Robert l’eel, 
effraya les tories, qm firent entrer dans le uabine! 
le duc de Buckingham, chargé de surveiller sir 
Robert l’eel, et de le contrée.urer au besoin. Mais 
quelques j.xiis apres l'mstallnlion du ministère, le 
duc sTliiiit donné a la chambre comme le repré­
sentant du parti agricole qui avait fait le robinet et 
qui pouvait le défaire, sir Robert l’eel apprit asc» 
mm* ut a ses adversaires quel Iminmc il ««tait et a 
qui ou avait a allure. Mo ré|Kjnse » l'assertion (lu 
duc de Buckingham, il déclara . la chambre des 
communes qu'l/ nr reconnaissait n personne Ir droit 
d’rntrov r la man ht qu’il < royal t devoir suivre.

C’e.l alors que commença entre lui ut les lories, 
cello lutte acharnée où l’avantage de» formes, de 
la raison cl des résultats, a lonjoois été do cûtu du 
l’homme d'Etat insulte par l« s partis, mais glordio 
par l««s événements.

Une foi» rentre dans la plénitude de su liberté 
j c, r lu retraite du duc du Buckingham, sir Robert 
l’eel uu s’arrêta plus dans la voie dus reforme» qu’il 
voulait fii i ru triompher. !.<• Il mai I84«2, il pré­
senta lu lull cell lire pur Icip e il abordait radicale­
ment la relorinu «lu tarif. Dans lu discours qu’il 
prononça iilor», il déclarait que le principe fo da- 
!ii<«ntal du gouvernement h l’égard du coinmercu 
et ut lu suppression du toui droit prohibitif ut la ro- 
rb'*fion du irait droii protei ii ur. Sur 1,200 artirl » 
l'avau* d«»rlrrai«» l’iinpur'ai on, 750 firent réduit .

UJtOF ««.' » MU WKIJSIIR - » E VT ENM! f)êri'«ITIVF. 
< ’.-'t au I *< juillet, c.niimc on lésait, que le C’en- 

s«*il c .vécut il* du .Massachusetts i v.i it ren voyé le (;((■- 
i once de sa décision sur In <!• iniuide ( n coinninM- 
11 < » u du |«eine jire'«-i, t e«- par b docteur Webster. I! 
'■«■st • n c i'« .(uence réuni nvaut-hicr, et u encore 
et tendu q i pi s aims oïl déf««liseiir» du r*oil«l:l01 n«-
M U' III CS ■ li. ’S, ni |es petit jolis vce Ile» (lu tmitci
j i r' ■ n’ont pi Coiiviuneru le cons««il qu’il y eut lie t 

c fane acte de elumeiicu, A • >r« s une d. rnicre d««- 
liberition s hms-clo', la se*»teiice de mort n n*e 
m uiitciine. f,e («rof. sseur W« lister sera exécute 

■ 30 du mois prochain, a Boston.
. I f elle uraivclli est dl 'tint I a Causer lllie SCIlUdittn 
- | pr l:m b : mais, m > re la vivu et légitime s)'Mi|«- 
. i « h i • • i|u'iii'piru ia fatni’fe du coiidntmié, )•■«» une 
,i | vi ix ne «deli v«ta jiour iinproiiver le terrible arrêt 

■ jui le frappe.
—till lit dans |e 'lull-fui de Pain qui s’uxpédl. A 

tous les journaux conservateurs de la l’roviucc:
“ Lu bruit «pu court dans le inonde poliliqma 'b*

il du AI. du l'crsigny lauir .Samt-l’ctcrslHiiirs,
n’es' pas sans fondement, j/.irticfe (juc p.tblic lia*

1*0IM’ l)L UI IHIEt .

A K RIVAGES.
2î juillet t P Orrllarqiir («Imiiinnii, Pardyri’. X ihiii «l«« (tln.(to«, â ' K « 

(Montréal), fer, J 7 |iiu-.u.r» i.jlule ( hurle» Nolle t- 
V’3 juillet

N u « ire M.irion, Mrylrr, |iiin de New-York,
(ail, Irai, |al'<t(! Charlea Yéziaa. .

It n r •|ii<- ll.iii'zl.i,, || ihrrl, g , ,|K |.jTcr|iool, à A l’ro»a"> ’
gs paa»ag« ra, pilule t leur y l.aoiit.

Ilrirk lanheili, Sji-iiiTr-, «» juin «h l,(»ii(J.anlerry, a ra.l'*1 
Si'..i,, |»*m, loti. i«. . mti pilote Mail- Kuntiiitie 
l.li/abetli, H ilson, 27 mai «lit l.nnerirk,
•««al »!l passager», pilote Ittnaee Adam.

— Ki.rl.irij, Il ■ Uni. gü lien ih lirlfaat. a olilre. chirlm» *
UHI pauacer*. pilule '.’71.

Itriganlin K.ïinJ.o ' , l’un. r. Il juin de Walrrlord

H ft L Bun-

lirui.r. „
Sh ir pie* t* < tf«'

Pcmhff
(«•li», lr»t, (> I pii»'ii«pr>, pilule I.oiii» N Moieiuy.
««h ile |to*. , (T u,i t. he, g jiiillel de Itichil'Uelo, * i*r*rt.fjuéle
.'« pa«»aser», (mini de pilule. _

Navire IMem c, iirt w»ler, •’» ulllel de New-York. » 1 « ’
X fi)., lireI. pilote Allliallll l.nvoie.

Marqii.' lieroine . Mrldriim, I it nun de Newporl,
l> mr cl» uu n ili (.i r îlot. Tlwnia» Mc'eil .u.min
I ni »n. ê nhin, .’1 «i» il d« ho.tnl, a *idre hee » pu'if 

«)• f'i. ptlu*e frflMard P.met»

ordre. lu»



tek Hearns», Hariy, 3 Juillet d’llahfax, * o»Ur«, autre «I né' 
Kvrtl» Thivierfl*.

clfcMte Lord David. McNeil, 23)<mii d’Anchst, à D Fraser,

—Tbr«!Tbrudin1 », l!rbreui, 7 juillet dilellfkl, i II J Noed la 

Cj.. rsrgeison générale, jm'Wdto pilote?
Biit'k Water Kelpie, Burn, ‘ilmai de Liverpool. à I.eMrsurier 

"kCi , C*r|il<M générale, pilot» Thom», lamirux.
—Quern. Hodgson, 26 mai de Lisbon, à W J C Benson, sel,

Bmlote Frs ItsUire.
_Kle»nor, Furness. 23 mai de Killala, A A Gilmour k Co..

I,,I, | « mi nasssgrra, pilote Jean F.»*ri, «t Adam.
.-Hubert k Msrgsrrt. Douglas, 21 maid» Westport, à (i li Sy. 

m,.a ii Co., lest, (U passagers, pilote I'yriU Larivér.
Rrurgal, Hodgson. I juillet de Bermuda, «ordre, lest, 4 pas. 

pilote ÏWarUom.^.^

N a rira Aeadia, (lallilee, 2.1 juin de New-York, A Hjrau, llos» k 
Cn . lest, pilote Ml*bel liurnard.

Uiviette Marie-Julie, l.andiy, lu jour» d’Hulifs», AJ. Torranee, 
‘ l Montréal), surre et poisson

25 juillet.
Nsrire Trit"n, Su.i'h, 13 juin de .Neiv Ko*», A A. Provan, sel, 

371 passagers, pilote Auiublr St. I.aurent.
BsfQur M srjr J»ne, llr.in.1. Il, 2 juin de Sundi (land, a W. Dawson, 

i hui uni, pilote Pierre la-iuicux.
_|,l \ jm eut Planter, Merriaon. 27 juin de Cuba, a Holme.,

Kmpp k Co.. (Montréal), mélasse, pilot , Jenn-lti. . Tr.mM.iy. 
R,,, t George l.ackwund», MeKeiuie. i# juin de Bord, aux, u II k 

p fi^ratull. Ie»t, pilote Jérémie Dufresne.
•■Lewis l,a*s, Tillman. H juin de Sunderland, A (' Poston k lil>, 

charbon, pilote Mngloire Delude.
Brirk Blanelie. llanniiiRton. 1er juin de Donegal, A l e Mesurier 

k Co., lest 51 passagers, pilote T. Coutllard Després.
(i.a.lette Marine, Fournier, 15 jours de Cup Hosier, leal. 62 pas

—Thomas, ilolT,nan, 11 jours de Pictou, elisil.on, 3te psssugers-

llaunio (lo corisliT kiiiivjiki1 rtc Mistar.

Ce remede célébré et infiillilrle pour la guérison dr la cou 
s'impiion, l'astlnne et la maladie du fou-, lut riétuuvrrt, il y > 
six ou sept ans, dans l'Etal delà Virginie, réside»,' d'un de. 
plus célébrés physieiens. Depuis ce temps, ses qualité» lui ont 
rondement fraye lin c lie min sûr malgré l’opposim n di « < Inrla- 
I ail» et des imitateurs, jusqu’». ce que »a xérHiblc valeur, il 
» ,„ rtrclleuce intrinsèque l'aient rendu bien populaire et lui nient 

d'uu teint du continent a l’autre, la iiijiunii d'on publie 
intelligent cl érlairé. I.e témoignase des milliers de pci» murs 
nui ont été guéries parrel article de valeur, montre r.i tpi‘il est 
».ins rivaux, le premier des reniod. » pour toutes le» maladi, * pour 
li .ipiellcs ou le reei.iiriMiidi . Ii véritable Baume dt Cerisier 
Sauvage de W isliir est mainte,nuit a vendre pardi» agents 
dâoii'iit iiquis de le fa re, et par tous le» «p lli.eaire» dan» le» 
gr m les ville» des Kl ils»I nia, du Canada et de» autti » Provinces 
Anglaises.

A vendre par Joagfll tloWLt.s. pb.irn a, n i, plan du mir. 
ché de la Haute.Mlle, et chez John Mission. piiarinacien. rue 
Ruade, 11«vit»— \ ills*.

Quebec, 2D juillet 1350.

LA DAME DE SARATOGA!
i.A m:u.i: dit mai,.

51 »Hcri.nivi lle |>o»v.ii, de l'I nion Square. Nrve-Y.rk, visite 
tiuiours Saratoga ru .te la saison de 1343, la vit rneore a 
cette place des eau* favorites } elle s’y < Xlw*u trop aux rav .n» 
d i s ileil. son teint devint pale, lauti. > t ta. I.é ; elle était ,1 venue 
repoussante a li vue. et i .in né elle était du Pole Nord elle I t 
Inin de trouver ce qu'i Ile. recki reb ut, l u Iniii ami, ti olefois, loi 
chanta sur l'air d’une maladie ronnoe, 1rs ligm s suivantes 

I once bad l’onple» un my fare 
And skin n» dark a» tliin. :
Bui by the ose of Kadw.iv’s S< ap, 
l've lie uity's chirms devine.
So give me now some It ninny's S..»p,
Ii nukes my »kin I >ok tun —
And if you u»e some Kurin ay's Soap, 
lou'll have beauty's gluu it. vine.

File envoy i quérir . ue| notre agent, le dorteiir Mitrhrll. rir- 
tsllls-it du s.iv tide I{|.I Way a Saratoga, en prit pour la » sirnr 
d'uoe pnirtrc fl pilés). ,\ la fin de la saison, elle fut cot., unnee 
Cellini Belle du ll.il.

beiiu.r chon u.r Ine «mis soul //■ /dus bel orno- 
nu-ni de ht boitille.

I.e llrinmi. eirrn««lrii «le lluilvvii»
e«l la f >1 il « délieicu.e préparation r n u» ige p. ur In cheveux. Il 
est libre de graisar et ne souillera pas I. plus délit a* 4 ^it porté 
s ir le» rlievrux Lr « per».unie» qui ont perdu le» rb ( j •) wnt 
deienurs rhalives. sont informées que le Baume ("teeettlîi, di 
Il . Iw iv leur .1 mm r . une ihrvrlur. alioudaute et o<ldulei.»e. I .t 
lu,un. intt ,ie I i letr et . »t la seule préparation polo li » rie v. u\ 
dan* le monde, qui soit faite par un chimiste i t pharmacien pra- 
tique. I.a pliip.s■ t des auln » sont l'uutvre de liarbiera qui tt 
s uent rien de la nitiirr, de ses ratisi » et de ». « effets, et du 
système humain.

Ili In v it Cie.de Nrvt-Yu-k. sont classé» nu rang des pu.- 
lixrr» chimiste » en Amérique; li m » prinjiirtiuii» pré, iiii»s «ont 
Maintenant uatroii-écs par la mm- d’Angleterre il la l"..nulle 
rivale, p ir In noblesse de l'i ut.qx . tt par t >ut< la pupulition 
éclairée dan» les Kl lt«.

Driiiindrr ttuii uir» le Haumr Circaisien de Itaituny, et nVn 
pre ne s point d’autre. l»n ne le pair qui 3" «mu la bouteille.
I »e bouteille durera deux fui» le t. nips de» huiles a rlievi ,i\ m- 
dinnire*.

A vendre en gro» et en détail, rhe/ Josi rit llavt i u, pharma. 
Clen.pl,re du m it. I.é. • ( ele-r John Mi:»»on, pliarrnacn n rui 
Buvde, hmle-ville, Iguetter.

•» juillet I S5().

MJIICTK UK BATISSK Ull PKUTK.
PAR PART ldi iOO aiAtilJE.

IHS so'tssipnéu étniil tl’ir|iininii rjtt*tiiir* nuire 
^ société de bâtisse est néressii ire pour rent unir «r le» Ire» 

s rlti» des habitants dù la cité de tguél.ic, et surt ,ul une »... le . 
de hAtivse qui pourrait Inieu» répondre uux tiioyeus Iuni (• 
classes ouvrières et lui ranriiquet, il dùsiiuhl eu eouséquime 
former uue société, sous le uum de

SOCIKTK DK H ATI SSE DU l'KUlM.K,

oui déposé (suivant la loi.) cliei les Prolunolaires, luua li s de* 
cumetila nécessaires.

Des II v res sont maiiitenaiil ouverts au bureau d<- M daim» 
O’Coiuiell, (Mia.dlield Harbour,) au bureau de J Bl< Trud.il, , 
liutuire, rue St. I.ouit, Nu. 62, en la drineure de K Trudelb 
luaitrr «charron, faubuurg St. Jeun, rue St. Jeunet au bureau de 
N II Bowen,écuyer, notaire, rue St. Pierre, b*sse»tillr, pour y 
recevoir 1rs vigtiuluri« de n uv qui désirent devenir membri -, et 
nuit muer ont a y demi urer ouverts (usqu’A J Kl DI, le l‘l(KM I K U 
Jtil'B d’AOlT proi Itsili, jour ou u T K<>IS heures d. l’upn » 
midi, une ASS) N|li 1,1-11. (iKNKIMI.K des setionuairev ura 
lieu dans la Cl H II DK Jl 5111 K, il,ns la eliambrt u sein lit 
la Culdl rl’AI'PKK, aux lin» d'adopter des re.l i.ivo s eide 
pr céder a l’eleeticli desolliciefa

J Hi II Forsyth, K Dugal,
Joseph Carrier, (i .N Mentir■■inbert,
l( l’ciiiaton, Jas O'Connell,
Jus K Bosuell, I* t,Migra».
I.aureiit Têtu, Jean l.ungluis,
(7 Téter, npjléon Casault,
Win ti Pelitlsild, I avid M, l'ilium,
Toussaint Vé/ina, J Kte Tru b lit .
f'b iib » lluot, Noel II II vvi n,
Paul l.cpper, J Ble Hardy,
Hull k Irvine, .1 t> Irvine.
J Bte Fr . elle, Atcltd l'rarer.

Kt autres noms.
Ollél.er, 2J juillet 13,0

sVonrnal tic QiipIiît, ïô Julltet

-Il-
pi 'tstr d’ird . n n ms r i n | i u<tes i,n 

1-t'lil-, i I Ils llifotll. qu'il i l .lu. 1i 4,

BROME DE JOHN P. MOTT.
^3|.! l i. jirt’|nr:itioi) < si un i|i s lirrMiviif'i't lo*
” plu- nu'ntif» qui l'on puisn ol.ti rnr sJ» » solutions du cac*r> 
n t lé a il* (ilr. . n.en dn ni» 3 niii phl li. nqiii.lm le, ro rl's,
<1 dm. i il. I............ a tint le r)» en,. . Il „ „ énlé l'enlnrr
"|»l*r. I tit n '. n., d'Ili.lifis ' i ii r ■ ntt,te l.c-délr
■ ait .il.i l.anl. |. air le* invalides cl le» i niubsc lits, aussi bien j
qui- | ir , nx ■ n s lités.

Ol I ) I i S Mf:Di:('INs |»K «jrfiHKC.
Ay int fait u»t .. du BKO.MK insuufacturé par M.M. II. Y. 

Molli bl- il ’ 11 l v. Nouvelle-Km a»e, et nous étant infurmés 
■le ici divers ingrédients, nous somme* d’opinion qu’il est une 
rotiibinaisoii u la lois innocente et i hi»-ni; i mitiv non-seule» 
lue J aux pi rsonnes en santé, mais « ci Iles qui aur,t |sil,|es et dé» 
b,b » ; et t.n,l pur la facilité avec laqm Ile il peut être préparé que 
par la propriété salutaire de ses ingrédients, il est un préciiux 
eoinposé, et non . le m omiiiaiidcii* avec i u ur aux eunvali scents cl 
a tou» i’i iix qui uni lu suiu d’une i urrilure il tuee et fortifiante.

J. MoltlN, M D
.i Dm m.\-s, m d. 
dos. \ s| \\ Kl I., M. D 
II. ItOU AN, M. D.
J P. IM '•»! I I., M D.
I( Il Kl .ViÜI.I., M D.

tjiiéb, e, 2 jailli t 1K50,

JOS. PAINT liai D, M. D.
J Z N Al IT, M. D 
J HI AM II.'T. M. I».
1 FMI IMoNT. M I).
J. PAMANT, M D.
J K J J, A N Dit Y, M. I).

A vi mire par
IOS BOUKF.S, 

ll .ilb inédiealr, mari-|ié d* la 
I i un • \ :11s-. (jur-bre.

NUIIV JiL AVI II ri. I.MKN'i'.

CRA \ DE L 0 T E II IE |i fc AtMl!|,KS
nu u mm lit di 7 rbnru r»,—intt j,tir 30Ü numtrot.

I«Mt|i|t l'rt'fiiltoiit-, iniiitrttecordonnic'r.H li* j ■ j. sutivvigni, uymf #•»#• >, -n.#. t\,. »n»i„.|,■ r,.
I • 7 ilsjf «j ill II f l si a i ■ |. • I il,, . . i ». r I J Mi J s ’

I nséquem le Inc ndn qui * , sé cbr | lui, m leterte,u'il i si dr rrlrarr
F.l.it» I ni-I h* il,foi n. qu'il fi ops» b n uv. u ,. | i j i i é 1 t. ,avrn uni
suit, lui |i t ssii, Saint Kti b i ù lli Xrrecra son riiétii r e mu e |;
Cl-devsltl. Il sollu .le re,| • t ti.. ns. ment unr psrldl I', l,Cmira»»-
tuent publie’, Iniiliti de itire qu',1 s'i II aceia déplus eu plu* de 
mériter la continuée de etux qui voudront bien le favoriser de leur* 
cm mandes.

Québec, I) juillet 1350.

OMNIBUS.
A VENDRE, im irf* oxcellonl omniluit, cn|m

ble de contenir SKIZ F. personnes.—A buii marché, pr,ur sr- 

S’adresse^r a ce bureau.

o.t ■ -vis qu i v» o i... r in u » j., 
1,1 rte. a uni U Bate Ut* ai lieli* qui la t en. | «se rent, u . 

incntér d' 7 ehulu c*.
les personnes qui voudraient y prendre | art , t éi. de 

livrer h ura nums de suite au si u«» i.é vu . I. ,ja
numéros qui restent g prendra «si peu l unstdr.ublr l. strad.nno 
sou* peu avisdujuur du tirage et du lieu qu'il -e |. ra.

£. S.
1— I table ronde d’acajou...................................... ti n o
2— 1 do du do.......... .........................
3— 1 paires de table a carte............ ............
4— 1 do do do. .................

Relit roniptalil

4 tuiii 135o

I. M X DK

5— I commode de.
6— 1 ditto.......................
7— 1 canapé de..........  ,
I I do..
H—I cooebetto sculptée.

1(1—i do do.........
I — I chaise barconte..... 

12 — 1 d j 10...........

LE GUIDE DE L’INSTITUTEUR,
nui le nu nt

t NI KIÎRII: l>t Hftl'ONM S Al'X tJI I.MI'iNS INsFliflI.S 
DANS LA ITIULI.AIBK DU St. Itl M LM)A N J 

li). l’édlcATION, LTC.
PAR I*. \. VAlsADE, E( I 1 ER.

M a|; T ntivr.i'i’ i •-! mit i n (• - tut n t t • • t lit < ' ■ • t.
^ ' vente t he/ tou» 1rs Klbrairi » et it lu J.ibratric du vuii.--
•igtié.

I.’uuvrsge form, un volunu format in* 12. c utenjut 2 
pages.

I e » m» igné a cru, i il nchctnnt b prinli g. de ret ouvra.' 1 
pour le publier, »• rendre utile sut instituteurs, it au |ulln' en 
générai, et llos espé er en obtenir un prompt di

r til.NDH'iN,
)M l'i. i w t. t’n -l.t uii a t k k ,

N° rin -»l-< ..ibrn I.
\ n-à-i l* I lIrllel dr .Mme St Julien.

Montréal. 19 juill ! l'.' i.

Association du Tclc^raplir EI<’< triqnr do 
I Amérique Itriianniqiie du Aurd.

OS fut s;.voir |'îtr le jirnstTii tjii*n •
III l'.K liF.NI.HAI | SP.t lAl.Ktb Pro;.!,, l v» l'.fr- 

uutnlion <h 7'ciVyts/4r JCii'tiu/vt «/• .)>..<n.,-.. H o
ilu Sm d. m tu i.dm o.i» ta t, \ UDI.-lit tB I * la MtlSuN 
HI P A KM MINI . n, celte vilb, \ I. N DM I DI le \ I M.'l 
.31X11 NI K jour d. Il II.Kl.T curant, a T I;' »I li* ■ u 
le but d< reei voir un rapport »ur l'état nettir I d. IVi.vri.gt et 
ilél'lill r SI |". II n tt pletr n I i 11_r • mj «I i r, In u • oî: :i u I .' • 
m g -u vt-'iietnt rit. a d'autre» n mp gnie» ri.ariré. « uadvvpurti» 
riiliers.

CHOCOLAT Nu. I. DE MOTT,
\\< \n IM»* J .PA Kl !» l’Ail. I ! (Al \«». I.h.

ilnié.ii d, ut Itl'.3 » tlls»: 'II...
J ! 1 |.rl f I ni ,. Iu.< I e.

leurs |>n doits di t ' \t AH pur 
qualité i ale i t int i t qui i él 
t.tei Is-1 ni* , I en Ai : l"ti i re.

la t.H i „i vi. li t «i a i t- !■ r f v » t
n qui l'app I, >1, n dr « e .l.-oli I, ,!< m ■

ai'libs précités de b ur 
!'o • in i t v pi i mi r le» u r ,1» 

t o.i I. * . i ilélélert i t de 
m nul .i l' . en ce- genre uux

viellu,
! ,n lice 
| le» plu

'll Path lie (' AC M) ol. t !>• m a, I, 1 ' il lit
i ■ pi i-leur» unnei •,cl

n'ont été -ur, , ir nui um ,*»' ; dit,
I.. It s • t ..... i. itrilif» que puisse

t. r, aluire )•• t f ... • l'i'i vi. o ,, g édients. Ildat.m
d I II ...Mil.:. .1 I I s ' ,||| ».. , ,:tr. P' I, . nié-
d ■ I< 11., 111 . - I ’ 1 i itr i inti.e utl allirient dé-»
lu »' <•' I ' ,e»- ■ ■ aux i i ,li.b»et aUX COI,Valise»lit»,
uu»si bien qti’n, ré-ibb aux gens riisaité.

K.i vr o « t, .-r, • .i In u t / M M II N . N'na I 11 (Te., sg. nt» 
• * ill. . < > :.i! t ■ i M A ! Il v (»).o. Il » M>l » - on

M. t, M o f % T A t N , et i lires dé-t ai !1 n! » .' T-i.,rt r ii » n Québec.
Il t. MOTT ».t FILS,

Québec. 26 juin IHalifax, N. F..

Unreau du Prel an\ Incendies.

(J i bu, 4 juill t 13,’)0.
N K I î t » r • n du l'rrt st* 11 in t njuiiiieimnl a In

^ H \ i!li me S| p,. rrr, îlot» l'ancien Bureau de la
f IIIItl . v i.-a-v i» la B Iliqur dr la rite',

Il . » I • i • ' Ii.-- ,,iii ni : 11 ■ i,l rr: Cl é , i u prunt u v er le gouverne-
lu. M, »( ni |. q i- di se < ntt.tn.■ r n • delai aux condition* du

Prêt ri- pn--, fuit, de qu i il .r, ixi -e» a des fiais.
I 1° I).' venir payer l< » é,té rets i ,«

12'*. It -f mi r , i»i,u'..u lu ' nt dr l'i iriprunl, H de venir
dép iter la P I*. ' u Hun au du Prêt, am un transport sur le Jus 
! d< la P lie. en g irantit.

d”. f’ nx qui i.t vi ndu ainsi que r. ux qui ont acquis des pro­
priété?» by, tnequéi • au gomernim» nt s, ni 
rcq'it» de vi uii le declarer au liurca i

KOI I' PIIF.MJST.
Agent

Québec. I uiü.-t 3.30, If»

.4 AI. Ltiroyut.
Il’sllli'- I’ll Iv > s.IV litert - 1*t.«-• 1( ,

I ,mv XImi - .i I. - d. Plant . . tu t, h . ,j« ■ n é 
proelannr, que i ' » t dans un, ..Il,n ie I ariélé dr In 
l/U chroniques, qu’il en pr'-rrirstt l’ussge, aviel 

qu’il en ■ binmirait les plu» le’irreux resuil 
i.flrma lu. u v,li la i.rm II u i

u i i édo ••» il n uii • I » |,| i li 1 !.. i
lient! Ile I .td 
rrlifii ii» térnu
d. d 1,1 il- III lait Ull fie­

ld .r.II! des humilies de l'srt 
» auur>» de» nialacb» 
étranger a leur dm’te 

(,'avnir r-u pour moi» 
liée

Int M

due 
grand, 
q tient

14 —1 do do................................ ................. l
15 — 1 tsblo rond, ....... *

Hunt d.- 16 -i table u diner ..................... ................... 2
, ni J, kimr 17 -1 Uiif/ir de trumc.iu........ . . ............ •>

laili, s ingui» 1 13. t do du...........................
................. a

fs , 1*1» l II-' 19 —6 cii.’tiif» de loue..................... . . , ............ |
L ' *| • -1 Hu­—n du j J• nu .1 i ti.» it do du............................. ................. |

• xcritce de 22 —6 du d........................... ................. J
[Jus ét, ?.» 23- 6 d-i du.............................. ............... J

fiant de In 21 g rin do............................. ............... J

6
5 U
6 o 
6 0
3 il)
4 0
1 U 
3 10 
3 0 
3 D
2 10 
2 i<J

0
0

1»>
10

ill.

2-, —I b» ig«r>
26— 1 U..___
27— 1 table

pb
pirner I, 

ilte, ont publie dr»
'. ai I’’ il,- ee pr, ■ u ■. r.,. 
gu dan» leur praliquc. l.'uut .

;■ 11 doit é-lti du plu» grand» pi 
fl qu i dull b s pr r» " . dt r *<••-, " J* 
prolt »»i"ii et quej'aic joui du butih ur dt
inAme nul I.e» un de le» uppr.ltr a tn-m aine, ni u- turc usage 
d’aucun ri mule depuis plu-ieur» .ni », iiéa„,nurns e pt ,» attes­
ter qu’un .uni I It,bit dr |t -1,10 lo t ,l.l n ùll lleq'.t 
dan» ut, lar.1 fil I l'i n,H de p.,ft nt» et dt C .lilni.-saner « ,,nl 
prt.ees < aux ti-us la «l,r- .-t, n d*- leu-■ u,.- !. «,t -. j,i d’tlte» 
mômes et qu»; dans une , 'imité ■ I'.Il • n», n» elle» y ■„,« |,„i»é la 
guerts’-n, acuvenl ; du suul .ginicnt. louj ,ui* ; d'nn mtr men 
jainai»

A la demande du r prié’-,r< . ie I !•,. r |....... ... crrtitu-at I’ 'etaire dt n ■>?«*>• . r
avii une véritable » t,..n. ben . x »',l |.enl di-venir uni I1*"' °"r,‘ • n ■ ,,rn
cause pria-luiine d ulrlilé >v qnelqut u...:a.lt qu',1 mruii aide a per- * d ”' d us I ■ ,| ,.
stiader de laite u»u,.i d'un rr.ii.i-de qui plu» iréqu, n.inent qut 1 
presqu’aui un autre, lui si r., utile

K. J PAPINEAl*.

I O u 
1 t) 0 
1 U U

■50.

PII lilil l,l(i l |x
llU'.ll» f

Québec, In mai

\V l> ÎUX OUV HIERS, 
f 7N ouvrier

en e- u I alu . : 1

h i h.

M» du yro» 
labres ,ur

On t r, uve 
la t .,( e- Aile

.Muntréiii, 'J:'i mm l^.'vij. Iota

NAISSANrr.
I.e n .In courant. In >lumc île .M. I’. V. Hunch ml, 

a nu» un uiunde un ii Is.

A Héviiitriviit, lundi dernier, pitr I, révérend M. 
N'uvl. M.’iir Jl.imnse Tnrj’cott, * Mlle* Christine Tur- 
K«'ou ; loua deux xlo licuiimniit.

Il 4r F. Bur»! ill.
xharph a, l\ .nnvvright é Co»,
Ait h I t m.) lu II.
Vndrt W Pal k* h» Co., 
lame» Sralv. 
ti llurn» Symt » N. t o.,
( tir i-■ i -, n l\ urtcle.
Il bl. Cn«»t|s,
M*.ilnii. Chinic 4r Co ,
\ t,ille»| ir.
Il M gmre,
II ilnm au k (• unity.
I ' Brie kit -by k C i.,
IV II A Davits,
Kdward H xtr.

Québec. Il millet IN'iO.

i;.*

William J C Ibuvon,
x '. . • .
II l.t Me«uri*r,
J l( Mt art'»,
Il Pemberton,
.lames lut b, 
tàilib k l(u»«,
\ndtrsuii k Parmiii.
M II' rring,
Cl lu,) k. Co . 
B'-vvirk. Slttrhrll k Co , 

James (iillt sple,
(iibl K ne -y Co.,
J, h. K II’ ,l> y,
Juhn llradfi rt.

3r-ir»

DR.VF-S.
(asimirs (N* ranlaÎNie, i i hoeskins.

I N (.j;os I T |.\ ])i:I AI!..

iiiuuilen
v» Il rinr» f,ri|, > dt | 

juérir par de l< 
u d* terre avt t 

, 5 u 6 années.
Ib l.t» silt - | ■ m di » n b : , >?.

I 4 gauche, en sortant de I i villi , t ,1.,. tb - P. ,................... ..
| placement» d'mr rn.nili ur ?..th- i ■ -, t) a ’ .
11, luit,, variant . I, 16 a X.3 par an In . ui’t , .

pour h quel il p.iveri. dr J. ÎO a X2 |u i, .... . ,, ,,,
| pu riant une ou deux part» dai s un dt » S. riétét n i ,r. I’r.u. 
j trier |u nt »c (sirr .v ,ni er par I* 3 ., 

pour *< b.''" Ut < i" ■ m n, .!!. t ; | i.- i ... , . n iur il rit i » ■,., 
■t1'* I : f dt Ii.t „ ii, i. de la
qui arrivera au bout d. 5 a 6 an. t h qu- ouvrier 

peut ainsi avoir sa m i»eu a lui I e ttr-ain a rom ter est I tu
Sllué. sur I. h,ut du ( air; Pair Vf»! plus sa....... , lus | t-r eur

n avril 134# • ' not > ■
les fouluns dans Ft spart d, 5 minute», il un éviir ht nui* de 
barrières: Dans In minute* dr marche m ,t nu u 
telle Kgllae M. Jt.n-|. piiste dans 1 i ■ ,<rg m j,a„ 

S’adresser a
J fl. Till DU.l.n.

2-I iitîirs. I x.'vf).

V' u» apprendre mon. ila
• ■

W. S. HCNDEREON Sc CIE.
é-2 1. *- ■ • 11 r i • • | .intli» i.x , m t rt'*- nnni-es,
* ™ - « b ur ter .m, i • - ■ - . ux tl l'Alltl'3 I N (iH(>3
31.1 I I XII NT, | . r Fi nlrt lui. i d- t mirtiers ; mai* il» ont pris 

i'i n m iiritenant d'ouvnr une salit dan» leur vaste, 
établisse nu nt pour
!.! > MARriIANDISI> DK I.AIM. Si.1 -

i.kmi: si-.
Il- r.-t- i tou’ ré , ment un I iX'DS D'AKTK 1.1 ' dus 
' 11!’ I r m . qu'l! - vt ! t a I I pit’i > . I qu'il» opi r ,nt en

Qut t ■ r, 1er juin ] *■ u i

quanta.
I l

brandie

La
17 septembre, a

D/uf.s.
Uii*rnii soir, » ht Pointe-Lévi, nivéstlouze hottrrs 
maint)i**, a l'dar* île b'tj uns, tlarm* (’iiilifrmu I.u- 

lliarr'T Veuve de fuit .lust'ph S.»tut- I,Titri*nt. *-*i tf 
fitnérii h-s n ■ 1111 r i t lion a Prpjltso 11 « * lu litu jiaruiMM*, 
Hontnii, niât,n, a K hotirrs ; lt«s pnr«*n(s d umts »,,iit
pros d’y in-sMor suis imtro invitutiun. I........ ..
pu rt int ilo lu (ii'intMiro do sun i i Is. AlrxundroSaint- 
L'i n font.

AM*
Q I E'x h*x pTSutini'x 11111 duivcnl a ln stte-

ee.«, „d .1. f inie dimo Xlarie-I. ,ni-, I ingl.iis, vt livt de 
1 •’ l; eau, écuyer, i ,-.t.. »,., .b la prtiu . iriétre

liarlr- .b- Québec, sont prie. » de payer nt, Min.-Igné, «<h, 
*• i uii ur-ti »i itiii ul un . en ». n burrni,. en la v d|. .te» Trot» It,- 

• er.», et relira a qui ,1 est du. Mini priées tb présenter leurs 
rumples.

Trt,,, Uivirrr», 25 ,„j||rt |«’„t

> . Urjl.LKT,
làxéruteur-IrsUllliIltairr

of

WIS AUX 1*11.OTKS 
I l'i vnpoiir D tr/.t. npimrionnnt

a celt. Corpnrali n.srru prêt le 30 juillet 
f",,, ,„t, a ret-ev.iir u b trd les apprentis pilotes 

• p Mil pru- l'ilrr livre eux a l'rxpliir.ilinn du ehr 
nul du mnd du fl uve M i.aurent, sous I’,,,*- 
pert,m, d’uu de* surintendant* de* pilotes, et
......but,me a la 22e si rtion de l'acte 12 l ,rt
Ch. 11 I

l’ar ordre du burenii,
F. II

T K.S |vcrnonnps ijni défirent t • 11 ,
P »■ le v t|c f.,1 tu i, autn m, nt dit I’ .-li » ru»st > peux, nt s'a 

dresser au «missigné rue st X a ! ,r t. vi--u-»i» l'Ilu e !-(., 
lierai le - Parle» seront garanti» si u 15 x e. Fri* n luit 11 
coud,liâtes libérales.

Cil \Kl.F.x MF.DF.KSCII F.IN.
|3 inillet 1350. 7l‘.

Seminain* de qm hi’c.
W 1!>> exervifo ptiMtcs 'lu P- Ht "i r.iien rr

Qiii'-iue, i numener rant 1.1 N DI, '.’9 e irait, a I N| 
Hit l(i. KT DK Ml K après-midi, et continuer nthsdnx ur- 
suivants.

L • séance» du rnstin commeneernnt a III ITHI'l'lîfS 11 
IM Mil , <t relit» de I'apris-imdi a I NI. Ill t Kl II 
DKM I K.

I.a d. t nier, «éaiicesers . u sacrée a l’exhibiti: n dt s mari t aux 
tic dessin lilts par h s élevi «, aile.» pieu» é, 11.11*1,111 vcab 
et a line dlscussnut pluln-jpllique qui si ta suivie de la dlrte llilil. 1 
solennelle dt « prix.

I es parent» dt » éle-vt « 11 |, « ami» le l’v îuea n-t, « ait reapec- 
t n useint nt inv lit » à b Ilot et 1 ■ » est n u • « ee b • ' |

l.t » v u mi e» »' 111 rrr 1 1 It It r \1 'I I 
reiitror d »pti»i tue irt « 1 »'li\t • au MAUDI 
>»l\ 11 l.t itl S du - ir.

16 juillet 1350 4f-2f».

(oIleure de Sl.-lljaeiiiliie.
IF. S l'xcri’a'i» itlei.tr - !u I , .1 ■ t! « St.-llvn-

2 ciutlve cointm-ne* rtvnt X| MIDI- uii! a I NI HI l Itl 
F.T DKMIK P. M- { il* æront t
•Oance*. la prtniiorc.i III IT III I Kl - I l 1*1 Mil’. \ M . 
et la se, onde a I NK III I III I I 1*1 Mil I' M

Jeudi 1er n ut, mira lieu la Bénédicte ■ - l. nnelb- ib la 
prtnilf't pit re du I ouvcAU Collect ; la cornu, nu i-.-iiiiu. n .,
« M l I IIHIIKS.

I.e Inoint «ir. a PI 1 \ Mil Kl - I’. 'I »• I'M la distri» 
tuition des prix, upre» liqtii He e.intn. nrrr a.t h * v a, • •«.

I.e» dirt cteurs •! 11 Colli .1 tb -1 lit oil'll, invite I.l irspec* 
till U»t lot nt dan» celle ci’ioiitln.n It - an 1» :■ I'rdm tit n in 
général, et spéi lah mt ni b» nu n.tu, s du rb .i île qui il» nt
n,11 un rnrirurigeinciit sillatiur. et b- rit y e» '..... .
qui ont manu.-lé un tntfiôl | irlicuhn a l'instiluteo i qu’ils 
dirigent.

Pour le» exercice» littéraire*, on »r | , a un r. .!, » billi t» .1' -d- 
mission au Coflégc avant Ira séances . . xiguiti lu I 
li'adiiirltr.i de u une» pet* nue» qui b « -oïl'.- de* cloic-

Par suite d’arraiigcuuiit » avec MM b» unie» de Ix c< tu - 
patnn- qui a l’ailminiatealion du rl.eniinde fer. le» char» pi l 
le X|l 1(1 K I' DI et le III I • 1 de la m à Ol il, .1 3 I PT I,, n.. - du 
rnalintt b 11 I Did- >1 -Il v u-inthc a i I N \i heur, « du 3(t||{ 

St.-Hyarinthe. 16 juillet 13 i.

College de Sainte-Anne.
Il 6 examen» public» du lod'ege de 3jmte-y’ine, au-’'* b
j le 2 I . t. le 25 de juillet, eu quatre se.inr ». I.a s. mec du

légère II ,il* 
slr n’a pa 
! ■ I, l'a t

I.n leur p rit

.Muni féal
Alon 'Inr Monsieur.
J’arcéde avec plaisir à votre diu.andtde 

ipintmi dt * vertu» inédit ait s de l'eau dt la suuit't de l tentage nt l 
Jt suis tain,lier avec s n emploi ii n» mu pratiqur 0* puis envi 

i partir uliorrmenl ; ri>u 'I 'Ufc moi», et u, u, o -r ? vatroti de st* i Mets < ; fir 
j fmnl l’exactilu te dr I ..pim n que (’avais rxiriinc- 

et qui fut appuyée a celte époque sur sa cump smon chimique 
telle qu'ûnonccr par I analyse de M. Hunt.

J'ui lait un usage con-idoraulc 'le cette «-au, cl je n’ai aluni- é'. 
désappointé diinsle résultat atte ndu, l'.lle agit douer ment tuais 
t (Ttcliveu.ent surir* tnt- «T . ;t ..v . n. , ns d' t-
vité, suivant li pitn'ilé prescrite, r . »t r tisentiellrnir i.t u' 
laxatif di.'-ci'.b i!t . .1.1, val. ur et qui ». r i l•• .jr* .('u 
a i i !e utilité Jam le» ca« dr ii.ai.il .nt l'„i coi.q lis*'n . ni i> cc'.u
fndiealkm. . ■ •- 3 ««Sipné |-re i ti ht

Moti expéri. nce de re» propriété» (ans le- m ' . li » • .i!iirc-e« j • "io * et h- p.ibln Q . . 
rn (•*'. [lus limi'e ; trop p il é lit.- perinrürt de ai-et a .cto < opi- ' rr,i* qu il a eoouni-*i r • V \[ 
nion positive Je sjt, etficacitt* curative. Je n’ai pat tb doute, vn | peur la vente de» produits dt 
la presence d> Clodeeldu Ki ne associes a la Magnés., dam 
celte tau qu'tllt »ir • Jiuoil u'io d iis i • • ■■ < < •
dant.il faudrait um ■ rv. un ph.» et» neuf que celte •!> juciqut • 
mois, pour confirm, r celte opinion.

Comme luxalit ordmairt chez le» f. *:,•• • • niru c n'ri 
eunnars pat d* plu- tireux. irreal.. i . r.lui.. 1
acceptable aux invalide».

\ ire obéissant servi*, ur.
ARC II If M K,

Pi fes»cur de matié" * méJicalc» nul McGill.

la UCU-

.Nolair*.

lihrrtt <1*11,1.. ni' r ses | rn» 
< c tq.éruh n** 11 , • .le -» s , i v i - 
K- i on! . ; frtri. et mu . . k, t* 

rit- ' . « mut i.mi a p a | - 
* t suivant.», stiver: 

autres s.rtes de era-

tlu prix r.ùtaul 
en, re été portée a cette

.......... ■ I
"le f -lt.ll-1 , t t vu que II » 

» un élublis.fnu i ' a. d:a- 
1 *" « lit d’app. Mer 

i d’expcritnc. dan» et., 
de d/imcr satislatlton U

tente, •infermanl le* diti'ércntt »
Biscuit à la siud**. Hjseuit au citr 
, k-r», biscuit de matelot, etc.

>1 XI Km u I ,•! tr re, i iruiii.nt au c .inmcri * b.» articles 
ci-dessus aux prix le» plu* bas.

», . , . to. L, LEDl’C.
Montreal, mat 1850. 3»m.

rUC~E?
rii!\T r, s.A-.-1'i) run.

Québte. 4 lutlhl I NjlJ. 3m.

AVIS.

rt ni-dt lit leurs amis rt le j ii- 
i t qu'ils or l rc\u. Avant loué h» 

, Napoléon, il» ajr<i.l coi.stam-

lî FS », »-;
bio dt I'.

Inngards ci qu ,» v 
lui l tn in.iin* un a»«criinu nt ,|r 

l liur. siiptrfii.c, I.' (tiu ycnne,
Farine entière tn | orlw»,
F u: c d'av um . farm, d, l>!. -d'Ilsif.
CI li Xle- N ire pour », r,t pour moudre, 
l’ora de ilrd'éretitcs qualité»,
Urg- • -an ./;••. lé-d'l - . Je. av rt, etc.
Ili-ruit.il • ! . rb! ' . plume en halle*,
l.ar.i un -- t antr. ,.qr.u*»i. Inurre,
Jambon. btrnf suie
Sou. gun', pain dt iin, r'e •.

-Al "<1-
I - ’ '1 min-1» sel il, I. iv, ,;•!*! ni; une quantité de robf» 

• b ut'! il N ■ .t.
On donne b plus huit prix pour la graine de lu, et toute autre 

espoeed, grain», tarin, etc.
i fttn >1 mu du >lti. éch.'g pour du la graine dr lin.
I. itts » nt préparé» a taire d. » a,ai 

produits qu, it ut sir.i.t un-,g.
s libérales 
dr ttulr»

La reaped é dt et ■ t déjà mit
caméra!- et l'avilir .1.» i ux I- l’Iai _ . t d o. ,* r. d'une

■ .nd v a!, ur aux yi nx du pu ,'i. .u.«si • r i. ,» pas < ru 
•u v..,r y nier le mien, ran?y é'ri » I!'. i . Ji sic puis qu'ap­
puyer le* nombreux témoi.n pi s déjà fourni» liant aux vertu»

ntqn. », i \, liantes iin ’ i surt.ut), n le;, en mt Ivxativi » 
I .le ce» eaux.

I.a ricin sse des prir, i;u » ehimiqu. » qu'i | . a t i cnmi t en fat 
I une de* p rumen s t aux tiliiits du pu».

F. IlKi I K l'i I.T1 I K. XI. D- 
frf,»- ir d- Hhj.-i ' „u a l’i. il, dt AioUtt inc de Montréal

N n-. Maire de I . Cat ertiftona et
atte*i .rts con,me an it j laiît coi;au>.-ji, c tes l'uiU ct-apre» 

1 énor rés.
Ie. Les médecins qui ont donné des .-crtifieals attestant la 

i vertu des f.sux mméralts de i'iinl igcn, t. nous » tu parfait, 
i nit nt i oinius comme ay ant une tionihrcuse pratique et occupant 
; un rang distingué parmi h* membres dr la pr |V»»icn.

2‘*. l’jur n dre compte, nous avjn» fait u*..;c Je IT m Miné­
rale de I'I ntagt m !, r t n, u» avon» pu t n r, n e, i nr,. p.-- expe­
rience. It- lut ni u».its tllil.». I'd,tin' 1rs dial.des chaleurs d, 
l’étt - • - souvent ; , i, i, » < ■ : « t., » -. n.. un Ile u
Soin , t as.trr » su q • lafr-i, lu.-?ant: ;, ;.»•• .it me : u. ... dat.»
Its pay* cli'ud»

Nous nous r«linion» d n, -. ,;.x , . > ,r u '. » notr,
I lémo,;nage dt en > rc»>, a rtîui d, » ln, • , i m» de Cill» vtli, [«ur 
I reciniiiii.iiidir av,c cinl i it au | ublu b» l'a Minérilr» dt

i . in „t n«1 ) t '» t t , r. y. • « >. , 1, .1 - i -
' i ?oa luis bon» cil yen», Celui de r iscv.nr 1 r au ni am lie.-'de la 

sai.lv publique.
I

Monterai, V avril ] *> - T

<11 Al JiAl \

Dis
CJ.” » N- 'o| • 
^ A je 1. , drr*.

M M! vsh.FH.n
DAMES

idts h* fdus noufA/tt, 
Il pur lux *-...•;»» ; .» ü' , ) .

Québec 23 mai 14Xit
HEN'DF.R? 

If-». 3?n.

U DK

rJ 'c l'tnd

•N k Tie.

\ I.Ol'KR.
Pour tint 

-<FT ! 1. IA--A f M. j l F I f ■ 1.
. “q ^ nu. • • 1 n, ,

•**■'*' I l.le-l.evv c- I, a n t .1 .

H rVBRF Moite

d - va * I? 1 é de Qi.t b, c : ..1 . 1 . . • . , .
, J .rdm [••■tiger e! a fl. ir.« v • r • t<- . v

1» mai»,r-. coutBrai'dt un. superbe vn, »t,r I . i.!> <■ .
Qut lue.

I.e prix dt loyer! rt modère; et [ s», ssioi. 1 1:: . . .
liment.

S'ad'esscr a
NOLI H BOAVFN N P

1» ùt. I ii rrc N - '•»
Qut-bee, 6juillet !*'•(>

A V KM) R K OU KOl’ER
NI n ii» o. , u- ■« an • „
dt - t ali, r, sur II II : .1 , ;i .. . | |

avec i.'t jieniJaui. ». sui un étendu de tcarsin d i .i.i.u 
uii arj-tat iiquarl q iarré.

Le» condition* d, -.eut, * - n» lit. r.-.i. «
» 'adresser a

KDOl ARD A V C T11.. ri ■
A la Boinie-Lévi.

Québec. 27 avril 1*50. ! 3f.

■v—a

_ .5. l

partie » du pays. 

Qur-Orf ■ Il 1 i
I RIN Al D , r FRI! R F.

I".
(V ; ,

I F.Al X

^T0C« V[
, lit.

i i an r yt'.i N 1 r
que». . t ver .

S °
\ VI NDU!

pi» «h* terre

v

.,u . ‘ il. t . -.% I w rn­
is * '«J \ i ii» de! i *• •> et n- n 
. .C •• ‘-ti f ( 6 ' ,t •(’('• | 1

k'" • 11 a la I x. niai» a 
} i»'mt |»lu» «f 

1.1 ratI% ( (H w ai « n t • ||«, il •
(jiijintitf ; « l ch ; • j •

• •i\ r >•»>» «I.m ■ | !f ,.,4 
lirnlHt «»n. « n |»m , t • -

i • •• mit < 1 : l.t ’
rai* « i-i’iK ru fi.it! i 
i)t»ii)lin (i v;.* et j* «n. 1 . %
•• là* n i’. ' ' H r .: III. ., \(
c»'imi;iirwnilé ii** .
I AiiSitCv n dt r » ni <:«

.i\ » iil 
pta'it

bali-nl » 
UX Ciill 

Iv

x mine •
I»* RfalK.

W ' \

-i’i.. .1 ( . .1 1,-Hl '. il
u, inai*iu u, uvt en pitrre ,!

I prcfii '. „r, .ttecui»! e. for tic., 
irpclits du fri lit »u*di 
récolte du foin.

2° flic tr-re dt 3 arpents de fui 
sur la r6t<-. ..u I ni .!> l.tttie, avi 

-b 25ih) arlur». h? Unix ..ulrt.»
I . • ...

S'adresser sur b » lu uv

1 I

oi t liai;

de J’é 
Pi*-d»

[• r la n.ai.

de pi

[•topi
»’ FORTIN

IM

I rc«i

gorg. r. a ru 
nanut.i tu»-;» T«
AS O ! I K KD NII.MlN M

1,1 du < '.■ ,» ^ il. XI, .!■ .n, t I!

I delft in* ni. , t a t1- 1

1*.
» Canada

i:\r\

g Ai I F j r« | " c ,'ti n m 1 n'rtMit 1 t-!o sniinu*,’ nu *
* - [' .-•»:? t ail*. - nrr.uidméill. inlrinsèijue en a ' '"‘f ‘ ,

• ,.I V, ni ,1 . 1 ouf* a -,ni vin1,loi. , t I il. I, Mil, ell, I til.... *’

• DE !■! \ N TA (7 K N ET 
. [< m ni . i DJ 1 * ■ v. InUL

un gr, ,'Ui • 
T.«nt ir..;ui»t

Msison de h Trinité. /
23 juillet 135o. y

KINDS AV.
G M T. Q.

Vf.

SAIT MON II MK
récf’pijoli rt a Vfiiilre |*tir

M G. MOI NTAIN.
y^her, 23 juillet [350. NOW. rue 8t. Jean,

ék\ [Ns*',TKTRI('K DKM AN DK K.
wF rf(, ' (Hit* lll.xl II III rif f f:tl i ,< »! 111,1 r» hjr'lt

T <ngla,* ' 'o' r* eapable d'cn»eig„er grammaiiralrnirut 
*r„|, 1 * r*"Çai» ainit que le l'imn, ou l’Anglais ,1 ie

rir.»«,.r .. ' 1 lamille privée, a la ean,pagne. N’a»
«..........v. ...e Garant, N-. 3, rue St. Jean,

l.’|,ht 11 „ , , »• FOULIOT, Jr.
13 juillet 13.60. <jf,

f K KCOI.K DK sr. vaukr.
•Id pr Vu,i'M2itéx vifinii'iit iFutivrir uni» <*(m|,*
ton Anglaiaf. dans un livrai eapable d, contenir

*> a I extrémité delà rue Si A «lier
N WITH k l.l/OTTF.,

Instituteurs

... Ill<-til,|lri»f lii iiisio, ■•ôlr ,|* \ 
ri r.j, A, y,|,rf

U juillet 13.50,
Pf’s; Mi l.Kl n.

”r irp»
"till* | sy,

I II c«t rb ux , . t 
[ wiitn illgn dimt 

au lif i< «t •
1 • » 1 •

tn n!» de « but,» 
■liait le» Xuil. K>

.. t t . „ leur |. 
1 II» U, qlll « 1

< 'l K m it A I ni xi X11.1 Itl

k. t (’io•• MM. I 1.1
*• McvOvurt,

" V Inti* ut*. 11 • inn faïui 1 f c 
d-* D r*, Iti'irdtii .1 lit a fi r 
••i w lu .1 u\ ti, j 1 \«> r « 
•li*ir* « u f * - «nt r* mira di*u
I ! Rl.dliN M M, l v ()l|l

Sam K . k I 1

ju iin m'.iiiC' 1». I.a m n
matin lin premier jour m iu | r«-«•*.« « •» 11 un u n ni\( f* »t «I *
Il • %. M P m'banal, fi'iiila!» ur du n II. r. I** uiraïuc
% riront imiuédiaft ln< lit nj n n l.t diBlrilmici al lin «c * .- . \
L Kutindc «1 iu « du ili’Mut r i- ur. I ,«-• parent « de * ôU't • * rl I»»- lai t- «t 
hiiiib d» l’fdiira’i n août iimU-s a v .i^otir. I.a rentrée dr.» *1 * *• • •
rl.mai'A aura lu u v* ra la iiu-m pl« tv*l*r•. l.< jour at r t uuli^ui'
plu a tard.

I.a cor|Miratinn du Colli;çt ci il d» \ »ir ii f u mrr, dc« a
pn^cii?, le puMic. qu*a 11 rentrer dc« da•• * « t nul »miiu . 1*
cour» cl« iiientiiirc un^lui* arr* rntilii' aux lu » '('»•• ’ s* t«*- 
tiviinvx, au notulue de Luit, d- ni i|»i.»ir* pr *|V * u»î» d’.m^l *ib 

par 1*1111 dVnliYiix «|ui a cl* p« • •! i l ‘i\ i *• a I H •
d’un ccolc norm nie h Itourii <*1 «|iii iM unu d» l’rai " • aux D •*
du r.illixR’. l.rcoiitB an^laii». airiMtinu par L n I i*
rotiiiniirra cependant i éfn*, r«*n»»ne par p »«»••. « nliercu.t nt 
rtOiM le contrôle de la « *rp,»riiti n et - um I’iiiD i lance du Mipe» 
rieur dr la qui u ra rc»pixi»atdt # • % t r ^ les p.inuta tiea
élrvft

Les chern l*rêrr» nrerptetit ft rempliront L prr;:r.imnu de erttr 
pcetmti du eullé^e ; |U 4 i»M*iu*'ereiit le» lunette.’* an^laiNt« t Iran-
çaiart ^raiiiinnticalrmriit. I nrithmétiipM . I» tenue d< - lortN.I’é- donne nu x « rinil«1 Iv j 
1 r it ta. « Bumnée, riiuloire-i'ttiiite. d* noti •• * d’Iuftein auri( mu * 
moderne, l’Iiintoire du t'MUttda. I.a ; i oi:i;ip)iie, le dt n-iii leu r.tin- 
» t l« 1.•»«• i \ mille le - I 1 eie « n « ii. .^( lit du p- 11 -1 •1111.it »le 1 1 tie 
m ctu n du eoller.» . I«pu 1 m la lieux en lit en eux de* mui un» j ' u* 

da n- la L mue odmati ui dex eulauta ; iU dr-ir» lit uu^i*i • n- 
aei^iier I» leelaiteet réeriture, iU auront d ne mu ela--i p ar L «» 
ni» lit n qui u nurairnt p.«a eneeie été uux éeolep. ou «pu lie -« • 

raient pu- encore h«m / axaiieéi» dam» la lectiin pom eommeiict r 
leur eour* d Vtudt .•

Ihi rente, m u lie aria « Lan pour ceux (pii « utrrront ou col 
Idge déjà rapalilef daim lu let tun tt IVenture. I*our cm «teii.h »>,
Irrjiiri elém ut un* .1114Uo* nera, comme par li pasN» , J* ticiN 
ilia.

^uéber. 13 juillet IWO.
IMPOSITION

l*n îndix «lu ni i i l’.d
qu'il npprIle •* vormllupf d*

^ NICIH.KT n.irnnt lieu le TRI.N l'K et I. I Kl Nil I - | ',.J
•lu rouranl Ku lei. sé.ilue eoiitn eii., 1 .AI AKDM 1 N i y,- |, , . ,|
heure, I'. M ; la 2em, st-lllifi XII K I It I DI. le Jl. .1 I i I I I ni, r le li- ) 11 ■ »i ■ m , ■, i ? ■ t .
heure* A M—I.» ami Je I VJ ura lion ci le? pat,"’ lis el n'eu " | i |.- i,ii«i
olevesen parlirulirr. «mil rrsprrliit 'ist mriil invilé» ,1'v «»», t r i ]{

I .e* v scaur.-» i >ui m, , ici ?" t le K K K X 1 I IN. A I * I* I — | , , , ,, ^
MIDI agent,lu pi | • r : c I i. ......r Quête.-,

Nie-,lit, ! 3 juill» t 13,v J «i. Que!*,. . . m i, r < ;

ploi, < t ■ II, (I | I
l.t ta faveur publique.
u te..!.,-ill qui a (U la CUl io»tc J. n.| lérlr 
i i . a ete t u» mi cage, peut fuurnirii abu't 

e» -l.t, • te ' n» ln II .llll lie lie» Vl», il
■ U Ix » iflé du | .ti. lit.

i at ' emit,' lit ii (’alum, I II!
. t. ■ ■>, t peut .'tu Humiiilsli, avec sùut,

• «.••Ion d* « centaine» dr e, tli.
U ’ U ' e» .1 qui. ■ II.[UC V et,. 

U u • ext-uiple*.

I \ 1 1 I I I'I! I . \Xt \SfUI .

im:»: mj:
Montrej

Al«l»nv N HI'DU M ;..'» D M t «.a., OfH
1 till t 1 < -.l.t . U t »l II . % tt. p.af 11 pie-

qui* p coiiniia M- 1 t ■ «tu* . pr pt<« ln. t do ViiK'c» d* 
Plniit:«4!«*nt t : que I - I m\ «t* I% I u t i t : ^ .mt e . un, ^r.in »
V'^ui dmiü t»i » :le tt • « • L di-li et. i un • >mit.**:’
n.anpio» • n autant «pi > < il pitix •; pc • » .1 . t»iiei.«i 
.î x . inilK L n )■ »i « > - i:t | t . i • ’ x i * * t- i
irinaiix n* lit y»nt p.- n t mm * .t« i « «t«*ut• r ..!• miini d»
' >:in« « qmili to- «t< •♦•II» «au, vu la p *it • n d t » _ c- t1». uioaI- 
en- t .«ut i j* (j i. I ut r< Cimut», «odé» «l Te > «•»
te !i>«»l(|l «ce* '»nt t * • (le «1 n» !» • V"i||: * x 1 e« i-i* I t tt - .!• ’«t 1* - 
II, * Mint ■ * t> <- d« - •*»!« -I II II- ADlil <ld plu* o *} • î. * la 
'.«•it. M li t l chiu i-tc, n''nu— i • nu. 1 .. et< 
i |• • n*o. •• • .4*1 • ( lit < (»r ie>p«•mtatit du ' - . tn • '• ' ••tr 
Mil, " et »4>ii e*«ra t«*r. »t «a cap file • nt tue*- : «t 'li*.

A VI MIR1.

, l SA.'; :.
le., s’adresser sur le* lieux 

Quête i- 23 e,i » 1

r,l in si
par h s„u»»,.

M.
I' .ur le

ll-ria
aiJitivi

€
tue de

A
HA.MRHKS v, nx 
rcau J'uit avocat u 

Jardin*.- 11 mai

< il

d'un notaiii

; .M Ml l.t. T K

i tnhl.t If hit- 
dresser vu t.’ II,

id. <
N XinKIN. 

L’iltv. H lix' I,

•uff .ut des symplAine* appirrnt» 
■«-..> i tl i u 11 u u i i - 11
ql, V.'îli v < ll> llllgt 11 Cl, I’. Il, | 
a i», un | U .l.l, p i« riiiiius de 

i . * » iiutr.» ex» cite ntt* qualité», 
rrde guérit iulaillib;, nient ,|. • rris. "

.

., liant c 
mi pie<

ScmiRiiiiT de Mcolcl.

| Es EX A M EN s pnhln’x «lu >FMI\ \!FF «If

i i
1.1 : VERS SOI.ITAIKK,

ai i ut s rin / 11 s mm i 11 ». i t:i vt:x t (’riu tit F.Rts 
VA 14 1.1 ’ K K.v||| I i.l !•: II. \ . K.A II MS rOUI.

> ■, i m c-l un mtir mi'le qui iv„t e te donni •

(Signe.)
En «l**|ût ,’lu / M. Audit >t.

[a ,tf XlUMl.l vil ,\1. (illip, is.ttttiicl ,
v Glu du h f ; chi’/. Al. M.it'll,
ill’ Il M’tli If f, l>.ISM'-\ 1 11’, (JlIltelV.

l'r .x : la. jvir unlluti.
< Diifftiuii : Doiri* d’imo p ni,- » !. nx :.:r’> pur 
juur m i’uti v, ut. < hi p, ut ut, umt i\ • p! i> d’.tx.iii- 
tiiK«’ R J "n, «’t iipit x lu n pus puiir m m lia i, hir.

A Muiilmtl, ut, a fonstuli’ il ex vuni, \ G, I ., 50(> | 
nu Huit x par jour.

FTTF iiiaisi.ii, | rupin r, Fanut,
l.'T., a.n ahli n,, nt Milita- sut le ( un, 

rue Lu F, il,', maiii'fiianl « n rff< i -traction en pierre, 
vuf < i i . « > «i a ti, » dt pu i ihrtii i s i n briqn* s. lo 

tunt f, ut vert ti l'« preux o «ht K ai. (xlie piuptüto
• k goût, sera j u iu au i à avril

prochu ni.
> :ul revu r a

K. \. METIIOT.
f^tta lwc. I k lev ru t I-AO.

\ BoüECé'.

A mal».’,, il dépiiu ici» N,i r; i st, l'rsul* 
j mainte liant. , cu| i • p X|. Dl'Mivit

S'adrisstr au

I «)u«te< r, Di fév i, r IS50
Il tel l’XNI r

«ur de» . .,i. « , l! -tu. t »
< ‘ i ' - t I ni e. . 1 ! , r qui | m | i » tr. ■ - fiide» du v et utlftlgr 

J* H \ l.bn.-i.j k qui m a i nié a’,n ■ infinite inriuyiili!. 
J.' i.i -..lu u. |, ,, ,, « c,:*. j.> i, reee, an findr mi
["tl'ür ou a, . m.i luviieiMit itl'.i.v, il piumpt» a gurrii de» 
v er*.

•• l.l l-Xl'.l ril ill N|| K
■' rue .A.lrlplii, nu. ”

XL.XI pu:.
-t k, n U’i'ete que l'iltu i 

I . »ti» k i -t I m m. nu

K.

\(h vi:lle boithîi'e.

MEliRaEiüK ot KJiKMS'i'EHiK.
x»;in irpniiiioi 
rt nrticl

dmu »n couipotitioiia i
l«J* |M>li\DH«,
\. I A 11 \ F.'T( K K ! 

ndrr 'lin Ml * i*\

3 F MIII.MCIH’ prend la h' d*in|'rtiitr h» puMio «K» tjmhifft ms u Utl». 4|’i*«l ». o. v> rl m.i a ino
- 'I. ' lin r. p.H I u Jl .'.,11 : K,. U ri. «),-,••’ , C. . qui ! i : m k I Ik nu suri , kt du pi d di la colt a l uloi , uni b , tique dan» 1

brandie» Mlslitc» • t s 'Di, , 
ter» prix » ml lui',! i » i

r, «pi rtm u», m. ni nue part d, leur rneouraget.irpl 
-, • utati rnuix l u n r .n Jiti mu, ». i in | uns ' f dan » t, magasin quf.qur* éehantlll n» de «es

l N (r.UAO.N
l’s'.vior b ,11 ' 1t h ' Q t nui
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% MW'

mmsM

AdroftacM il’iiffiihTH*

IK |>r. MAP.sPEN c*t maintenant domicilié#»
A 1.» .. rut >!«■. Y. ut-. t! >'■< i lu» lu.it qie l'cntruc mo^ it* ii. nu '. I 

éruiii » M H i.;h

lil h-i • bcnule,o»l! him: LAI LK.HR, im'i
■ Uai.-orli'am, nli lit i tt iiagioiii »ur In rur Fleuri», Iku 

I K ' ll. ri. tinurt- île rhô YVui. Britan, uiwihand at 
rut St Valii r — Qi t lur, Il 11..1I ISJ#.

reifiifiii'on fiîiilvasBSM;
Bracelets, T»< r de r< u >‘t thnde mai/ui th/ue

DU DR. CHRISTIE,
pour iru^rii <( !.♦•!» ui»|ntrium Unit» *llVct > u »
lin.«r» It-» Ii 1*11 » urn * 1,111 ut c iu»ff* par u if a u*r .lion, uu
sffaiblivx-i.i'tit 1 u urn' in • »|<o«ilion tiu

in 1* •IViTi’ii.r.
("rile ai, iMfitllt' ii b. U. . I «1 1 1 , .1, • nijviértrux ruuv. ir» 
OAIA'ANIKMI MAOKKTIUMK 1 '• •

d- » iiu il. rlui dlvlingu. * il,- I Kuiujii' H il. « l i t l in». , ti il .u*
Ih uu .inciiti 111 m in » m.i'iit oiii ii» 1 » • 111 » 1 I** *■» 1,1 Nin
........LE CEIXTI'ltON Ci A I.V ANISE*

b'urg

établi atm domicile 
••ir It run St .Inn, mi r.tub n>t'K St. Jean, pré» d* 

11 11.11 île l’ancien ht»,iii tl .h» émigré*, en daq'A il» IVglur.
M«i I'-'><>

F. Un. I.ANDlU u 1 ruit»|Mifif mm dom.vile mi 
A \®. ft, rut'ilu I'tl.ti#. coin opposédu 1 »r BDnchrl. 

Quebec, 14 Ill'll ISftO.

N< d Ii .i.MiilAI . it voeu 11 n inins- 
p.irlé »nii bureau, nu N c • ft, haul de I»

1 AliUK. nr.-liii.ilt

I

.1. <«. r8
i-oir ,l.i I’al.iii. ruin »: Y 'hi l»r. 
Inc1.If .In l»r l.iiili).—U“tl'ff. *

III.,in-in 1. ala if»:,I nee ac­
tual I PAO.

rjpnos. pope, iivocat, u transporté son bureau à

■Ira Hanif. Friulinea —7 nun ISftO

IK Dit FRfiMoNT 1 trins|mrlc son domicile 
A à Is mai» ni de feu K Dr. Fargura, Ntf II, tui M-iil- 

Carmel.
Quebec, 14 nut ISftll

I RB KNA I’D et I'll 13 K K ont transporte lour
AO lé • hurvail mi qu ii \apjICjli, tltlia lea hâti-at» tie 

I’h mornlilr l.ouia Maaaur —10 jativntr.

i.v Jli'.itlv
DV OH. 

nviofi |» u Kf 
hiliU* x Mr tale ‘lu 
«11*1 ibit. »♦«

11» *«>nt 0
qu! prov i« mi- lit

*«• «fr df • 
rorj*»

11|CISU.M VUS, uotiirr. i tr.i: 0011 bureau
rue <t. I u’^h, \ 11, voékimlc Pierre Mfùâetu, écuyer.
nui 1*49.

. ni», r ‘ \ I ICHF.I. I* \ TitV. Architecte, demeure maintenant rut- tira
\J F »>•'«. »i»*a*»la If ll i*J»m de meui lra d. M. J. Lan*

a rJrr.7«i/i</MC
rifMSTIF,
,t .ne r» ilana t""* Ira

• tatCaif. I a d.iim ni ''•« força
111 i rcanra. ,'t '.i iij'itnr au av 
r, n* |- m pi » ttli> » uan» toute 
-, , nu. me ut «liiUt * »t *te ttiv n i*ri i ux. aavui r : j 

i., t .7,. f », ,, ( nf. ». UI /’u itjjfie. la />U'1*I 'le ou [
I nditje'tion. Us Hr.umalitmet, ai jus rt chroniques, ^ 

ii ( ioute. I'i}<d> j't Surdité, T cm-

.?> Patfàta lions .i- cour, /'.I/o ; _______________

} '<■ ' ' ' / ' ' ' fl irilEI, i:.\ 1 \'I.N. ina|lroilVqtii|stpp, tient cl. s
ii stomac. les n l'.i.-s ■: toi /•« •toiitcur&i. lis B , h*»au* de lou.g'. au numéro U», rue fouillard. Haute-

lu d >. * m :ladies drr ro• < y .

%ie*re, par* i*.», tii Si |{ »fh de t4'iel’*
t|uilbw, d n. n l* 19.

OÇBK IiISSON, joiti'^ior,
• * J... uh, H mtr-Mil»

nu nintmro 1U. rito St

1 rr mal, ! M '

cour!.un < duns I '•/') 
paon*, les m meut > 

Dru lf« ni il .1 • '!•' 
«lit ’ '« MU '.I! . . 'il
I ■ maladi . tandia qu'au
du ta t .1 a ne app .q'ié
t le 1 m ' : ' !j t . 
force. » 1 < 1 i-t l'itr 11 

t I il »t : !| «ml
J.KS d'KATIrï

d'i’mirii fdiysi' U* cl nerveuse. 
mit j.. lu1 « 11 li a 'D.'.li rin. a t n

| * « A ifUlft*'*,
• » • t ' ■ ;

. » f • • t« !• *1 « »f.fl allt* i.tUU-
u v r» ( ci ' 11.1 «il »a »a:il«*a >«

% 1 i(!i• ii pre j jére.

gai.vamuit.s DP PH
C HUI S 1J K

«I If f. I qu'il» rirrèt.-iit et ' . rl«, n» la maladie par un. '• 
■M a i .at. tir. Un.!.- p.r l'ipil»!» 1= 1» orl 'Mir», 

V n ri., l ie jifqu a c»qu* la O tlur* *| ii 
guéridon

ap.

lie • li.iint• . 1 k

1 ‘ i
•«nj. fi 
iroiiidrc 
q .i ne d*

t ta t Icire, régMÎari«r I« c«rcu!/itio;i du
I ;

| nr :i*r J-t on i.#.i .«• Lut» L'ü.i,
le

nr»it lei 
lil. De
que de t ».

|V/| ,'H P K K SON N K S
t., Itf CU.tili. ■ . 1 MH' I* »qll* lî»f t lai Tl un 

D 1» t ... t nt 1:rli ut »uj.-ttf» au» ma .vin»

1 F Dr WEI.I.S. 1 établi acti bureau che* ron péri'. M
Wsii», iBSperUmr du feu. tu —4f> B, rue St* laimlit.
Q né ber, |n mai 1s 17.

1) IC RK DKOl'IV,'. nirublnr, ehairirr, t*l finale, etc. a ami 
atelirr, inv—rue dt-a F »»t prea la ruf Craig.
Uuf!" . C"* n timbre ls4ri

C K doolonr KO Y \ «it.ili ison bur.an au ntimér'» 23
• ^ -u» du l’alai».—J * nut.I> 13.

Cs:;n«. l’.AlM, VIIUÎK pro Initie
clnif ottiro. l’A r l'outil sic ci le Goûte civil.

K u1 > liiit-rrai çoi*. Nw 12.

J
SCULPTUftc ET DORURE.

j|h»:n il tn i- v pri'titl lu liliorté tl’informor lo 
publii qui- If» drus art» fi-s »»ua, t-i-df» mil prsliquia par b u 

Justl ll b.MI.KV, aim p» i. , I. »i i., à l’an nir par lui'lièluf 
i la maiaoii lu ut» ailiu i , , oii dr la u lu iqnt di cuulillt rlf d. 
'I n imps in , riir 11 fa ili n uni Ji ..t..

tluébfi-, IS a u'it I h i:*. 12m.

A.
NOTA IKK.

SAINT Hot li DR g I» F. BEC,

No. i, Hue ItHalr,
•• Dur au ouvert dvpula I hvurra Juaqu'A D hr ma, F. M."

A VISA Ml K.
flb A CU l'.S dt terre, dans les town-
0tsF^rlr ai> p. il l pton, A'-i.ui t» Ml'Uut. la.
ulua Cl tStlf parti.' .1 ■ t i r. •. ». tpm» dan» la parti.' nord 

du lowiinhlp dlTploii. »• i r U I» U I Noin*, ou d \ MU0*k ». 
»l aonl conli*n. « «Vf» ladi'imèrc d " »• iei.miri. » <lr l.inixon fl 
Kaniaai Filf. .tint toulfa ailm* »prt» d.* lu liitur .lu rbrii.ii.
.1. F. r du Sa ni.* » r»nt • I d.- l'Allanllq........ l ui» I. voi.inag.
,|'un inonllni lai..»», et pré» .l'un laïuillu il a.*i.* t'tinaldfraldr.
«il.,» U li ni.’.n.lf .1 ,|. aur la mldr» fl-lnul ...............iff
|iii.'.dii.a pr.vfufToi.l l't'tuploi à un n.unbn <*..ii«i b rubl.

• Ir colt»"* u.il uir ni i.ia». l'nvant.if» df pouvoir lravit.il. r aur 
la ligof dll ,'i. ll.ln tlf 1'T. l’.lf . « '«' f.tllioliuiii' n i lf bllli 
,|.,n» le piirn -». dt Saliil-Mi. ilnlq . . II 'lia lallfia df I fli.blit 
t,<infill. .1 il tl.dt «<■ l'onatruir» "f* fb.in ll* i l’pt.in au-iio' 
ou il » y a. i.t fl.ilnl quitr. • aiit|»t t .milita. JS i.iaiaul.a uni déjà 
ftébàlif» .1. n* If vnikimigf dt- chûlfa

I... t, rr. » «..'d d- la i . Ill, n • qualité, i t « roui v. n.liiea 
d.-piiia 1"» jiia.pi A là «. bellinga l'atp.nt i dta condiliona Iréa- 
libérait».

AI’SSI A LOUER.
Pour un t'f rt iin nombrt* d'atinéf* a niitfinif prnonne qui Aurait 

ru vu» i'ér> . lion i un latin rir •,in«idernble.
fil pouvoir d'. in inl.ti I*»..! ' . ti« iti» Ira moulin» 4 la grande 

Chiite. a mu li, m lel't'ii 'roit où . .h, Blin il, F»r .lu Saint 
Laurtnt cl I» l’Atlantique doit Ira. i»er la rivière Noir» e 11 
ileri.iérf liât Ig .bit'li, puis crt t-ai.lioil ju«,n 4 l« a'Htion ilatlit'. 
min d.- >'• r. On | lirait |»i|. r :u.'ét. n !ut fnliai.lt'rable d. 
Ifrmin avn I. p'Iia. lr d I»'* itM*.il''in* HUinil itt.-si I,' priai
lègi.l,- pr. ii'lrt- p. iidaiit toute la durée .lu bail, tlf l'drnrfe il 
p rue he ; il y aur.lt au*»i pli.«i.ai* nutria atm.l.g.a, qu'il 
pourrit connaître rti a'a.lrea-ant .1 lie r»»

l.a dialiini, fini, e, li. u .1 I.- , nt I an reut à l.tingueil, n.
• rr. uiif d. f.* ni.üf«. d i.pri « 1 , iign. . , I. min de l-er 

tà'.idn»*. r a M. i trénl a M I. I’ HAlîia N. a la (irande- 
(lii.t.- i.iii» I towii.b ,. d Fpt n; el" i M- S It W VUNKR. .t 
>1 A N TOI NI TKI DI VI. a SI llyaeinth. . < I., / M 
fl 1 FS ri N PA K F NT, a .a n !■ Si P .'. a M. l’IlF-
DI.NT V Vnil'liT. ."I mi ", i-« g:.« ,.' Ht pour lf proprictairr, 
!.. f. Ditl .MMOMi, éenver

ti IRA HI) S. N Vf! IF. 
à St l i, ou a St llyufiulhf.

AUSSI A Vr.NDUi:.

Fnviri.n ’ ' l-à* d,‘ terr^ on . n ;d ir.-nl* dr ',0 p!rda *ur ’.i'à, 
. t .. ■ ne vil lag 1* V lomi.ral, il» u rande Chût»

|.r» n. . » '■» oïl onpr pi: i tu !. n'-ntli'* t'.idff* au .M"u!it' 
»eront r le-, t1.-» nprè • 1. j, ura d'H'i». »• .t *nr |,*t. rr.-« «.« •. t aur 

—— — i Ira II* du \ i. pour | . . h, t* nr» qui 'if*... r.uit a» oil uu 1. • 
O liseur tlf I Al- i genotit ont.T '! » Ir.ir arritte *t.i l'établis».Uirlit 

S'adrr-4. r un'” l'i îiaut.
Montreal» J. n, ùt . i .

dr t ”ll .'Sf <t 
grand t Me . 
ntrveu»-* "t < le

EN’TtÛKKMKNT l'.T Pi vMANKMMENT
g mil ns,

■' ■* !»u,r!lt« •.':.! rt perçu, p >* ai ir tout ea*ayé, tout .»[* r
• n

■i -, e •• .pii Ivn peut t., -e du ceinturon 
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Très important
\u\ F. ru.irr» a ceux qm titnnrnt miv n et au're» qui ont J* 

dép: . lance», elc-, ii.léctei de V ermine ou d'iustclca.

L’EXTERVIINATEUR DE SMITH
l'UUK LA DESTRLCTIvN ENTIÈTE DES

Rats. Souris. (J»rj itéré lies, Barbeaux, Cri­

quets. Fourmis, etc . etc., etc.
Sanal’uaagé d'Arsenic, et aan» danger à la ne humaine,

I ES tén gn«g iwin u le pertonnei d« luiitB rugKltbliiié, 
I À , . , .j irr.i.t met : au-dt»»u» dt Lru» duute» I efli-
triié de rcHr umpontien.

N |, * *. ,1 . .0», r.liiî . « qui ncu» av*n* fait mage df.
l'a X •» : .'MU 1 II- l.a mi' AT t>> LA VaKMI.NK t,t 
s.VIillI, avec un‘uc. e» étonnant et que noua pou von» le re- 
comi.tandcr connue un, p.dpiraliou proeieu»« et parfaitement 
efficace.
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A, tg iifratp.ur F » Etat* Fui', li'-’, llnuidnad. N. »-4"rlt. 
\ vi'llillt* a Ut ÉIIKC, li.tr l’ilgOllt UUloflSt',

I i.-KI’II IJOW’LI S.
hall» MfiPK'Al 

1/ /t • dr l-i II mtr I ilh 
Q éb*e, juin 115# : m

j,. c avec |.hi*ir que remploi que j’ai f itde PFiatermina- 
1*. .r à a. . n I fil "I., di altéré» emploi, et qu ll a
,i/.t 1 » r, i'., retb . b» b .f-tiit etl. - rV« dun* ma demeure
» ,i . «i . t'eu .0: épr : ivé b n, n.dri iner.iivénierit

C F BAIU.AKUFON, Pire.
Québec. 31 m rt I " IS.

J. certifie qu'aynnt f.ilt usage de » l’I.xtrimn.ateur de Siniln ’’ 
il a p irluiteiio nl réitaal pouf délivrer le Collé *e de* Rata, C'>- 
JII1 fell"* ( riquctvet autre» tnaech s .éplaiianla qui y étaient en 
granj i.umbre.

S VIl.l.F.NF.UVF..
Pire O.rectrur du Cullége di Munlréal.

Montréal. 8» avril IHI'E

, Un Rev. R. Divm s, IL 1>., Ministre de PEj-Iisc

des lin).listes, M.nitrial.
j A,ebeaucoup d- , Liai, le donne témoignage de» bon» iff't 
' b l'Fiat. iininatiur d bmiili La inai*m. que j’occupe at lnelle 

u.<nt était inl'i . fée d- Bar!" ..i* l.i.qu’a l’u»age de r. rte <oin- 
,r|i ,,r nuisance avait nu* n défi tour eB',.rU pi,*sil.li » de le 

diminuer. I ne seule 1> i ra eutli, (our détruire prevqu’entiere- ] 
inciil ee» in»< ru». II y « eu dan* mon voDinage de»eu» ucempa- 
gnéide Minbluble*vuiie» Bp.NJ. „AMtS.

tf" Cette préparation aura invaiinbi. ment »oii bon eflrt, <4 il 
adonné ordre au* aginU de remclUe l’argalil au* aibeteur» ai 
elle ne donnait pas entier* aalirlacli'i#.

J >»• H- /.-vous des Compositions controfuites. 
licmandt / l’Kxtermmateiir de Smith.

Dédui lion liliérali- c»l faite à ceux qui acliélent eu grot pour
vendre.

nJu*■ hn J. Nf «09on, Jùm | h B^wli L et C*. C#* \r*
doniii.—Fn lîrw • t en Détail.

N. H. Tuut marrhainl de eampasne qu» dévirerait vendre le» 
ariicb • ,|-<I. *,i* en qualité d’agent, aria agtaé rom me t* I . u ré- 
léraui a 'I hh'l M i»“ n

II lui ter» fait une reu.iae libeitle
Québi f, I f' renl.e ' •*

A VENDRE,

EX BOI' I KILLKS DE PINTE,

roi R LA (FJ finis, .N PERMANENTE DF. ToL TLS LL S
MALADIFS PROVENANT ü’i’N f I aT IMPI K 

DC SAM» OC DE L’HvBITCDE DC 
SYSTÈME, SAVOIR î

f.'t Si-rof.' o i h ’nnlndir du Roi, 1rs rhcrmtivnts. 
Us irr-if-t iun > o'-dina dr. in pr m. boutons, /o dûtes 
sur l Li-age, les t'ichrs, la bile, les maux d'yrur 
chr .nijm •• h > -i •; t> < >. /’ tti-jnr, Ir grossissement 
et lu ■. uhur ■ '• s > rt des /oii turi s, li s ulcéra 
trie: is. I-- -ym/»f/7ie* yphil: t i jurs. In -joettr, it 
toutes /• ■ m ; i'.'u s prori aunt -te l'usige injudicieux 
du mrr-'uri. t'hy-ii >/ii • ir, /» • maladies contractus 
pur imjrudtn r ; aussi /< • derangi ment* consti­
tutionnel-, chroniques, etc.

I iVN- .rui i, on n concentré tout*!Ie« propriété»
j ' nié'if . ,v > i *i e i a fit i. r. r ■ neo b » aulr»

les plus edcilT’, I » prjUucliona Ir» plus aiilutaire». lis plu» 
si: ;>lea. li • pii» ■ . . - si t rugit végétal} et elle a été si'-OUI» 
pie'i:n< ni r O." : ul. l:.n, j..ir b » pttlMIl» eux-mtlue»,
:. : i » s ,--i p.r U mu ! cin- ju’elle a r. çu le» r* miu,iii,U- 
tiona et l'xp: - j'istinn entier* du public. I II. *V»t faite »ur »jii 
pr , re mérite un ré. u' ,In il de < il.ltr* et d’g» i icacitk’ bien 
u.i-Je» i» ,1e t> ..r ,§ »é» qui portent le nom de halve pa­
ri .!!*. I !!• a ■ . "né >!' ■ y'.éri",n» t. Ile* qu’il n’en .a pa» été 
t ...-r. é . • - l< « t. nq» p»ï*éj; et ci qu'elle .a Int peur de a
null i • * - jn I' ni' n ."jre, elle le fera p,, tir de» million» de vic­
time» j.,liant • ire i.i m radie. F-lie purifie, nettoie et fortifie 
le- -"lire i ni ne, it un, ut di la v:, unira tout le système .ni- 
mal.

l'ne autre guérison de maladie scrofule use.

L’étu i ante et, c mme on vale voir, complu • ,'uérison qui 
«■lit, d’ur. .- le »•■• : b - invétérée.', ciuniai Je pur lui-n,eint a 
tnua ceux qui vont allllgé» :

*• s uthpnrt, fîonn., I jati. 18 W.
*• MM. 'an !«. — Ma sympathie pour Ira affligés m’engaprà 

v Nia I ore ; - r' dV.r rorr rem ll pi ,1 le q,éré" par votre ' tlM* 
pariille. d.-.n le ca» de mon éj File fut atteinte de Scrn-
iu « * *ur dilférentra prllt» du corps ; Ica glande» du cou .»’«- 
(aient < osidéi ..Mi i.i'.nt développé, x, et elli ivait le» infini,re» 
enflé». A •> ».(/« nil- m - e plus u'urif année -an» avoir pu
retirer de - u. • ;...... i • le-r media, li maladie s'attaqua a une
•irnbe. et il *. lit t • -uppiirar >iton au-d. *vm» du genou. L’a» 

vis .lu Irti' l'< iti .vatt lit.: de lai»-< r la plaie ouvert» : ee qui fut 
t f il . ,!:» » . .. ' m. i l p, rn.ai.ent. Dans crtte nluati. ll. nous

enter, unea parler d'; ,.i Mil.epar ille de Sam,*, et non» fume* 
induit» u .u lire l'e n. I i premiort boulrille produisit Uli 
ell'rt f iinriM" uniné'.li ,t, li suuti. géant plu* qu'auiunc prescrip­
tion qui lui tvail ét. fnti . et .mut qu'elle e&t employé •> bou- 
tcill. a. u l’é'l , < l'o i" » t u la réj'ul»- ,i,. e de -ea nii.l», ell. ae
trou il .-'l'-r.i ! II ; a maintenant plu» d’une aimée que In
ch' *e e.-t «rnif .t i »mté demeure bonne, ce qui démontre 
quel" u.iladi, i > lé r» ••. du système. Tnua lion vnisin» annl 
témoin» d. ce hit et parl.nl hautement de In Salsepareille de 
Sands.

“ t otre reapeclueux, etc.
“ JL'I.It'S PIK K. ’»

Extrait d'uur lettre de M, N. W. Harris, monsieur bien con­
nu dau* le Ijjmiü • uun y, \n:

" M »«|, u ■ J 'u u. ri un garçon nugrr dans ma mai>on,
ave. » ‘r, ha -rp ir. . I. , il é' »il alliint ni «rrutulr a, 11 di-Cen­
dant d’une fainilli "en I lieuse.

11 \ lire, itc.
•• it. n. it umts. ••

Frederu k’.< Hall. Va., 17 juillet I'I8.
SALairaKiii.it m Samj».- Ilot prisque *an» Iiéresaiié d. 

dirig. r l’uttr■ ii: .■ n »ur un irli' If -i bien roi ou, 11 aijuali Ini nl pu- 
pulnire, que I , «I Ci lit prép .iali"! ; Innisilea patii ni» dcairai.t ne 
procurer F. r ,eti: h.,1», pireille » nt lliduila d i » nyer di * i mu po­
ses sans mérllr portant li nom, mais rontniHi.l peu uu j.oint de 
la virlu decetti ranne j réneuac ; et nou* croyons n* pouvoir 
conférer un |,ln . md bu n u n, » leeti ur» que >.i p. rttr I. nr at- 
tenlioo aur l'avfrti**in i ni de M.vl. s n.l- dans une autrerolonnr. 
La bouuilb a é u . rnit iinienl ugrundie pour Unir une pinle, it 
ceux qui de-.r. i l reel,, i... nt un ben arm If li Iro.ivi lont rniircn- 
Iré dans la Vabur lu !if.,li ,!f «Ittr raeine l-’ll| érin.ei' de 
millirr» d’individus a | f >,!■' . I . ..cite n puérir I. » dilli'imt.»
tnaladit v pour . pu li. - il rat n e. iinundé j et au prévint ino- 
ment l'lua uu.-dan* un uuire, peut-i'in , > i Iti iiédtiui i-t,,r pri 
ii préparer b -ystcme u un clime*ment de aai-i n. — Home Jour­
nal.

Préparé et » vendre * n gros et nn détail, par A B et t>. Sanda, 
Drogu.alrs il ( lun.isli*. till), loltrn si.. *. m d*' William SI., 
New-York \ vendre a.i* i elw r la plupart de» Droguiste» dis 
b.taUFiu*; g Quebir, .lut John Miaa<N, Dropiuste, rue 
lluade et du F rt, ci rin / J..-v i h How m * ., »M .11. médi. 
file, Inute-vllle, ljufbrr. llnVi<|l la I ■.,.»*• il le-. g à pour SIX 
bouieilb s.

'• feirier I* 14

D,ori^ LKMW1XE,
•

F AUR ICA NT <1*- |nnii|n*n * l'*tt lirfivelA##, Hn toin*
pr• x rt ilmtiMiai-'i'n. d#|inia £• • A’2«V)»

An»*i li u» leur» «fivH 
A unit'* h Vlnnlri'itl. IWtYtfON il I' f ItlHER,
Ad**iit h Québec, A- J, ^COi r, iimrehniul de 4"in- 

.•nill i ii*»
(itii'lmc, 21 ivnvrml'F** 1 W-|0-

I.A SANTÉ ÔÜ ON U CHERCHï î

ptLVieKs gyaoieijO ir.i r.

KCÊHISON d’i'N FOIE ET It’CN ESTOMAC DfiRANOÉH, 

DAN# 1.’eTAT U PI.LS Dl’.SESI'fiKfi.

Extrait d'une lettre Je M. Matthew llurvri/, de 
Cheipe/ liait, .lirilrie, Ecosse, tn data du I-’» J'in­

vite IS;»Ü.
Au Prufi'SHonr IIolluwav.

^■ONsIKTK,— Vus |trécifust*s l'ilttlos ont pii If
»"■ pai.viilr, ave-- la ........... le Dieu, de me rendre 4 l'état de
parfaite -alité, X uu. époque où |< royal» éf e au bord du loin
1 ,.U .F.IV al» foli»u>tf plnrli'Ur» tnéil. < in» . é'lèbri'». qui. »|.r*'*
avl.ir tilt toil ......pi I* p ni* >" m p"ur mol. dur lare rent qu'il*
. iMisidfr.ii. nt ma m i! u-11« foiuioe -an* ri-'ouri'e J. .loi* dir-- 

■ .tn 11 ,1 un,' «Ion li nr dr l»i> -t d . »t"im..' de longue 
i irio* «pii , ,ii|.in, tell, n,.lit pendant I « deux d. rn.èrr» anné. », 

,,ur ton * I. ui.'iidr eon-lier,u li.oli élut foii.lnr de». »pe re. l'.u 
' 11 lit ê i. n «une. )•' «i > pli',', rai ,i. t .-II» de v,» Pilule», qui 

m pr.,,'.i,' «-i.t lin.l'l .!n *. n if* lit. -t. i.piè» ni olr eontinué 
,,, 11.1 n.t qu. Iqu.» "I i.ili » .1.1. I . r.' uangf, en lin- l.oltml . u 

tru.p. l'ialomae .1 le . Ali droit ni. .- votre Ongii.nl. «i.ir 
.11. .in J 11 et* I :,r b tir seul inoy.n roinplètrm. 1,1 guéri, u ma 
-I.ri.rl.f rt .. Celle de- l" l*011111» qu II," foui, .i-», lit.

1 (Signé) ” *..... . 11mattiii.w ukkvf:y.

fil’fi R ISON d’in cas DE EAIUI.F'SE ET DE Dfillll.il É, DE 

Q C A T K E ANNÉES.

Extrait d'une l.dtredi .\l. William Smith, du .Vu, 
f». I.itt/e Thomas Street. Cibsun Street, Lambeth, 
en date du 12 deitinbre IS4Î*.

An Prulissnir IIui.loway.
Mon*i. ,ir. _J |"• ml* !.. iib.-rt, .le von» informer que pen

.1,1,1 , ,v, ,«. .inné. • p ■■ liil.ii*».. » .1 p, IIP ff que f , la »

............ ir m.- jo. nu «If birp, «oii(l' nt .l'une rvli.ine lài-
i I dé’ ! 1, • ' al'ode oontil ni* maux le t'tf nerveux, I'*

■ tourdiaariio .1* ituil deran^etu nt deslomao, nocompagné d'un 
•1 Old abatt'ii" n» d'. *| J' mêlai» » • ntu ,.<• .1 ereli qt.e
io un p Iir.it un faire du bb--n, vu que je in'ét lia ndr. « à

...... nrw tué Iriin*. dont i|U.dq.if* iin*. «pré- m un ir tut tout ee
..j.., t ,11 j,.,.- pouiolr. inniin "iii'éirnt qu'il eoiui.li’raient que 

nui» un mi! dm* l’epin» ,l.»r*ale io in le. «v.o un dé range 
m lit de I .'«toiuac .1 du t e. ,|Ui r> n iai, nt lu liiAladie «i 
oin l'iq.i. . q., il* p'y 1 mai. :;t li. 11 faire, l'iv jour que j’élai* 

plu-'uial qua l'or liane. .1 dan» n-, gra.nl 1,' atn mi ni. je vi« 
1 annon■ f de 1 ,*« l'ilu', *. • t re - . 1* .1,- le* . »- ,yer, p.ul"l ; ar * u-
n -iie qua par F, «poir d .'tr gurii : o.-jm ii.lnnt je tue trouvai 
hunt' 1 ini.iiv en I - prenant, l je continuai à m l'aire 11- g,-
,, o.lmt -.x uio . « ni|'« -.pré* b'.pnl j. suis In ur,nx dr dirr
it'i’idlraon» oiiéré ma pvrfalir g>iéri*»n 1 1 (Signé) WILLIAM SMITH.

(F'rrqtirD.ui'lit apnrlr l.DW.YUD).

GCKRISON D*CN ASTHME DK VINGT ANNÉES.

Ei trait d'une lettre de M . J. K. Hfijdon. Sing Street. 
Sydney, en diti du 10 novembre 1SF1I.

Ait l’rol'i'sssnr Holloway-.
Monsieur. —J ai b | l.« »ir de voua informer qu- piualeor» 

guéri*, n* "Xtrnord i.aii, * de l'a*l!.u *• ont -t» opéré.* '"i au 
m-v-n d - v,.» l'tlub* l.’ni' e»t .-.II.' d'une daine qui demeur 
pre» d, Kaiorb.uk. ! .quelb api. • av:r été |, mUi t vingt an» 
I "tpuble d, fair I- plu» l, g.-r . Ir rt. • "lluiit hi. il daug-1. U«e- 
inent d- la artf hal. iue. i la t" ix ■ 1 lu ,*ra,’l.» nii'i.t ,-t *u- 

•unl hul. | tir 11e s- rvir de » . prop .-Xjire-oon eapa'de de 
■ ■. r : r ,1 -., 'i .111 m» I e, lt'- u.." ' .'U,-. I li mit** , a* , -t

. • v . • II • ■ ! ■ • 1 ' Stn ■ t qui
et t -, 11,1 .pi'll . »-,it ! g ird, r I . el:-,„ • . l'fiidaut *i\
n. ■» ava t -jiiilp'it ,u vo* I*.lui • ,t ri».te ri'gu.iérem/nt par 
..n n rd-rio. qu le déclara mourant : c. je aidant, lui au*«i à ma 
onnai«-un ■ . .. et- rendu a «• paifait. «alité par I uvage >le vn» 
Pilub ». t <11 » trottant la poitrine, *oir it matin, avec voir 
Onguent. . ....5 (Srné) J. K. IIFPYDON.

I.F. CnMTE d'a I.BOROl'GII GbfiKI d'CNE M A LA I.1E DE 

FOIE ET I)" ES TOM .AC.

Entrait d’une lettre du comte d'.ilJrbor--ugh, 1 n dutr 
Je Villa M‘ una. Lie-urne, 22 février ISF"’.

Au Professeur Holloway*
Manieur.— Dur*'* cirri.n-tan. • m'ont empêché de ion» 

r, in. frier pour la polit, **e que tou» av, x en* di* • envoyer «b» 
l'ünlt -, J jirend* aujourd'hui • tr* o a-ionée vou* , 1,1 oyer un 
ordre pour b u lanl. .t m. n. u • t. r p» pur »j". t. r qur vos 

il .'.■>• :• 1. •! - • " ■ ru •!• î ••• • •
.1 .-t'ilnv quel I* le* trié : .n* . * p’.i* rmin nt* d'Angleterrr
et du c.m'iti-nl n'avait nt ,pi ru non pa* niêine I.» lauX de 
( |.t, . : ,| Mati.it,r d .i' di - n : 1 , ,r une ,mite Imît, .le vo*
fVu - 't m ( '• d. Onguent, pour I* en* où ma famille aurait 
be*o,n de» uni* ou de I autre

(Singe) ALUOKOL'ÜII,

Ces Pilules ci-lt'-hrrs sont itierre-i/le-u sein eut ej/ieaee’s 
ihins les maladies siiicuitles 

Jaunior.
Ma ad" * du foie,
Lumbago.
Ilérnorrb. ide»,
Rétei,|„,u .1 urine,
Fcrofui,' ou F.fi "iiellea, 
Hhum-ti-m.,
Maux de gorge, 
l.a Pierre 0.1 la (irarelie,
S un pi m » «eroiidairr »,
Tie d.illlounux,
Tu:: , ,.r*,
F: rr. »,
Ali', t n« vénérienne»,
\ 1 r<d tout» • -ort. »,
Faible».- prov-nan» de toutes 

eau*.*, t ic., etc.
A vendre, a Quebec, eliez John Musso.n. <lro- 

wiustc, cncoignttro ilia rnos Unudc cl du l'ort,

I I:in'c*\’iltc.
Quebec, J7 avril Di3 >.

GUERISON POUR UES IM T RA BEES î

GUtllUON D’L'N RHUMATISME AIGU DE gL'AYhg 
A N N fi LS. ’

Extrait d’tuio Ici Ire du M. Joint l‘iti Diidlev^hTu 
janvier IB/tü. r> 1

An profciscnr Holloway.
.Monsieur — C. si avec le plu» grand plulair que ,

pour voit» remercier du Menfi.it que |'.,t reçu de v... pjt,,., ' '‘rt* 
votre Onguent qui 1,1 oui ttuiipléli'Uieiil gueit r|,„ 1',**
dont j'ai smitferl 1» lldimt les quatre driniérea ani.ee» • 
l'itai» «i tuai que)., pouvais 4 j,aine marcher. J,,,,,, 
tou* le* reluédi • qu.' l'on av dt te. .11111,ail lé* ,u„t 
aucun bien. A la lin. je p.n*ai devoir t»at 1 u>» iné.l.e,!."‘Wr 
et j’achetai de M llollill. (Ill mit te .II- relie ville, deux t»!}/*’ 
Pilule» il >ieua d’onguent, eleti trois a,'maillet, parleui nn.» ** 
avee la grâce de Dieu, je lu» rendu 4 la santé ,-t 4 i„ f,,-,.'" ** 
*u.« aujonril'iiiii aii**i eapitlile de marclier que je l'ai ' **
vie. Je tins bien oinmi ilali* «elle l.anusse ou j’ai été ! d"’* 
•<• rinq Mil*. 4 lexe.ptiun d- dix ainiécl une i'»| w»«!d'
le 24» régiuienl d iulanti ne. ^ J W,VI “*"•

(Signe) JOHN FIT!

GUERISON Ii’eNE JAMIIE MALADE DEPUS PLUS Dp 
•SOIXANTE ANNfiES,

M Italic, r. No ftij .linin'* IMn. e. Diypool, pr,'., 11. ..
de* Itlei n • *UI la mllP e ilei.iil» l'Ége .1e Jli biiil mi. ,„m.„ ' 
d** qui,Irc• vingt• et quoiqu'il 1 un.iiltat |wndM,t pliiabati anui * 
les pr-n.ier* «tédffin. du pnya, rien m put le guérir, 11 «ouir^'T 
bien *011 l ent le» doilb ur* le* plu» .'lu. il. - |*< odntit de Iun». *'* 
pace» d- F u,p«, qui le r-, daient incapable .le vaquer 4 
11 avait ni,nu,loi.1,1 tout , .|».ii ,|. gi.i rlfi.ii, lor*,|n'ii la fin " T 
per«..ll,l:i ,i e-*Hl. r li t l’iluie» ,1 l Ollg ,11'llt d llollow .y 0,l..1 
fil, e», I|I|> Iqii’éloiiniPl que eela p uni»». , la jni,d„ fi,| “
ment gurrie par leur moyen, et en .............nul d, |,j,r „
Pilule* «rnleiiient nplé- que »a |aiube lut bien „ kt “ 
•mite *i vigour, Ii»e, qu’il . vt plut actif qur lu plupart,!,» )„

par
N. Il — l.a lérlté. de re fait , vtraordinaire I.eut ,‘t...».

• M C. Reinhardt. •«, Mark, t plaeé, Hull, J, fév,i,r 'jlà^

F i ê v r-- Int ru, Hat.te»
t-thlue,
Maladie* bilieitar*. 
Pint,lie» -ur la | au, 
M nl olir- d IIIL'-I: ,i>,
(’oli.pie*,
( on- mption,
IlellIlU,
||>d,npi*ir,
|t'**el,t.>l.
Kré*yi" v.
I rr, g i.'.ril,' 
le • . q, to.lt 
(Joiitle.
Migraine.
I ndige-t ion,
I i.t'aiuuiation,

te. f inmr*, 
aorte*,

■ rit jAjSÈv'
t. .-*?/i- 'S<3'2 -te'. JfK'\ 1

I. t f.RISON I)’UN CAS DftKESPfH# DE DARTRE |ig SlX
ANNEES.

Lima, 13 novembre I8|<),
Fii de* ehinirgien* b" plus éminent» d,. Lima, cai,,ulr H 

l’ému, av ili un i iif.nl rouvert de dartre* de plut.I. «Ixaimé,,* 
••n vaii. il ,'puisa toute* l. « r-«-mirera de «on ait pour oi.rr,rm'j 
cuie. N- ré,i«,i.«nnl j.n* il <on*ult pli nui t>« e.,t,frère, I.. ,,|v? 
célèbre* pratirlen* .1. In ville, u ni» ..n m-trouvn n.n 
ri'tidie a.-niceà l'enfant Alma il fut e..n„ ||le |,rr yp .i,.,,., 
P. Ili.vne eliilni*t. ■( (linguiste, anglais qui deieruri' au lu, | 
Balle .le i’al.ici», .l'e.» i r I Oiiguei.t .11.» I i|„|, * ir||,,,|(1*M 
ce qui fut t oi : et après ..voir employ.'' -ix gratlda put* ,!'„n«„,id 
„vi r de» l'i'.ile* en proportion ITnfnnt fut noli, nleu .nl f. .r, 
la aiirpri*.' .I. tout le corn* medical. Four de» niot.f» dt. dél.ca- 
t. »*r en tait If nom du père.

les Pilules devraient être employées e-n uniue
temps que Tlhujuent du us lu plu pur! des eus 

sut runts.
l’Ieère* aux jambe*, Flcére* aux »ein*. It.ûlure», |t„b,,u, 

F'.pire- ,lr inoii-tiqu, a et de l'oii-in*, Fivliilr*, g.nittr, Maux .!, 
gorge, M .lndie* de In p.nia. Sen.but. Maladie* de In 1,‘te, Tu- 
lueur*. I "fi,* llbasur,» l’ng. ur.», Main* ereva»«rea, g 'or* 
(1,10114), t'nii.'ei-, J -il,t,ire* ci,I. iii'lr. » , t raide», Klépl.aiitia-., 
KuHiire» gland,ilnlre», l.iitnl.ago, Hèliiorbnide*.

A vomir**, a Qnélx-e, chez John Misson, Djo 
iîiiislc, , i'i'iiio||ur. s ,1ls rues Kinulc et Jti Lit 
liante-Ville.

Québec, il av ni L .ê'.

A VENDRE A LA LlItRAIKIK l*K

Auüusliii < ôlé H Cie,

LIS QFM.Ql'hS LIVKFS SFI\ Y NTs,
.» <I«‘m |»ri.% n I f m,

Thôolopi« Morale, a l’usage des cures, etc., par 
< soitssel, 2 vol. Svo.

Diclioilltaire de i'Iii'ulogie, jrar l’abbé liergier, 6
vol. Svo.

Li ions tl’I'-lo.jticiiei' sacrée, jttr Aiulisio.
Cuteehisme dogiualitjiie et moral, | ar Couturier.
Les l omlcim'iinis de la Foi, mis a lu |iorlfe de tout 

le monde, ]sir Aymé,2 vol.
Cours d’iiistrnrîioiis tlitiiiliércs sur li s ]>rinciy>aiix 

evenenieiiLs de l'iillCâi’Il 'l'estumi'llt et l’ubi'cgf des 
ViTiti s .b* !:t (ni ,-t de la inonde, s vol., m-12.

Histoire tie lu îSainte Ivible, i>nr Publie Mongenot,
I v,F<*:.

V'noii.fi.ie de PKvnnjrile, ou mémoires d’un lionm. 
tin un :i.le revenu îles erreurs du |,|iiloso|>liisilic uio- 
derne, |-ar JJnyriiiinl ties Iv lu lies. 1 vol. Nvo.

Lt'ltluive Kiinitjue, ou la lutte du l’ti^unisinc 
SfcniidiiKive eoiilr- If Chrisimmsme. I vol. Svu.

Cours de Littérature profane elsacréo, |ai Ci- 
loinbft, I vols. svo.

Histoire u bn g< e delà Ke limon., par L’homutui,
| 1 vol. tu 12.

Conduite ixiur passer sa internent le Curé inc, j«ir ie
II. P Arvillon, 1 vol. m-1’2.

L’Ame sur le Calvaire, pur l’ubbe (imulnuid,
Le nouveau Testament de Notre Seigm ur Jean** 

Christ, traduit, u lruni,ais uvee le comiuentaue lit* 
terni du l’ere tie Carrières duns le texte, I vol. 8 vu. 
edition tie <Vtlt'liCC.

Les vols, .suivant.' sont eonvcrls en jh-real iue, avec 
dorure sur plat et ornes de rieltcs vipneltes.

L> s Fleurs de ITüotpience par Palibr Renaud.
I. f.s Pelermages en Suisse, pur Ycudlut, I vu!. 

n vo.
Histoire delvoltis Xl\', |«ir (labour.
II, une et Lt.rt tie. |xir Louis Ycuillot.

oxavE*rv #>• #/oj i,«mm »'.

UNE GUERISON EXTIIAOBDINA RE DE M'ROI'L I.E OU 
ECItOt ELLES.

Fxtrmt d'une lettre de .M. J. II. Alulny, 20H, High 
Street, CltoUenliuin, en date du 22 janvier IS:>0. 

Au Professeur Holloway.
^■ON'SlKFPi,— Moll lil' aine fut afiliçé, a l'ave
a» ■ .1 i m,*. ,1 u." enflure g :« ni! n luire au eu, Inqui-llt'. peu di 
t "li, ; w i.| iè«, devin» un iileerc. In eè rlire néli'in ileelara 
que f'étslt un bu n ina'ivai* en* !> «.or».l«i:••, , t pit aciivi» beauroiq. 
J, r.'inè.l'-, - n* nn.'iin effet. I.n u,nia,lie ci.nlimin, p.iidaul 
Ijuxtre .m*, il align • nt, r giM'ïurl . n.. ni en malignité, ' t outre 
pub ère - ir le -ou, un.' auto ‘e f.irnin nu-.l. «»oi|* du genou 
g in. lie. .tune tfoiine •< o* En I, *an* eniupter -ept noir.» «ni 
le l.i:.- giui. lie, nvec une en(Iule entre le» dent y Ht qui semblait 
,'. i, ir I.l nnur. Dun* tnnl le ému» .b- e. U' p. rinde, mon eiib.nt 
m»,tirant niait nçn I'- .,»!« eui.Ui.ii.la <!•* hiimine* île l'art b» 
p|,K fclètir,* <1e*( l.ell.Iibani. ta,tn- qu'il Int plii'li'.r* m«|. u 
i ||opuni (i. netnl, où I mi .I** fliir.irgie',* dit qu'il b rail bien 
l'fini |**v i.. t n ti .i lu •« gHiifli*, mai* tpit* le *:,lig était *i im|Hir 
qu'il .1. vlentirail alnr* ni.''me ln,pt>«*ii»l' de ii,nîtfi»cr In mamJie
-.......meinbteeti.it cnl.ii'. Dan* 'I étal lié *e-|a' tè. Je ri «..il*
.1'»»n,.v» f v.i* l'ilnI,-» ,t loir. (Ingio lit. , t l'pic* le» avoir t in- 
■lïi.yt-* avre p- i».'*véralif. (-• n*t.''il deux iimi». la tumeur non- 
min. :. 4 il,»p,retire « I e.lnelleli.i i.t. et ee qur r.lulaient tout'» 
I.» i,l« eu* <tin:il.ua ..l.-il.b lnent : nu l.mt >'•■ lui'» mol» « lier 
ct.'innt janf.i.ti n . lit çu rie», .1 Eer.li.nl entièrement rt-li'lil aux 
I,i. n1 .1* lie In • •nie, n.t grand l'ioiirieiiir ni d'un grand rerele .le 
lue» f.ilii.i.i «ai ci', >;iii jm .u r i :• • lit leil.liir île I* verili dec. en»
un i V . ill. nx. Tloi* un» - ni u...... . liant écoulé* «an» aucun
..p ur .1 la malnladie, <1 l'< niant e»l niij.eird Imi a.i«»i I.1HI |H>r-
l n ni I........ . ,r j....... . I .le»if r. D "p'è* ee- . ir ... t ne. », j.
"I.ti.i ièr- Il................. lin, v1 nie ingiatil.i'le *' )«'i" oni»rei»i »
■ oui.mu- e. It" cure m. IV. il*' II»» o,....... -e par v.w médecine» npré»
aur tou* I, X antre» n."V< n* .u r uianq.ié

{(Signe) J II A I.t.IDA) _

Les livres suivants sont en cortoimapo illustré, or­
nes aussi de riches vignettes, format in-12.

Vit * choisies des Pores du desert par le IT 1’* 
Morn.

ivouis on la premiere communion, pur Publie \m* 
eella,

Histoire de ^t. 'Thomas ilecket, aclicvéïjiic J* 
fi'nnlftbery.

Voyage eu Sicile et a Malle, d’apri s llrydoiie. 
Histoire de* Pologne, jmr de Maries,
Tableau de la Grèce ancienne et moderne pur *e 

même.
\ ié .In Cardinal Ximénè'. régent dT.s|flgnc. 
Viedf Notre-Seignenr .It stis Christ. «*nl 'oiicoruo 

des tpiairo Evangélistes, |var Arnault, abbe.
.lérnsnlem ft la Judée, description tie la Palestine 

par Garnier.
Les A ventures* tie 'l'élemntjur, jetr Fénelon, t'1*1' 

tiun A. M. D. Q.
Histoires éddiuntes tirées des meilleurs auteurs* 

|kir llaiidrand. .
Histoires de Saint-I.ouis. rot de France, par >'

I Jerry.

LE JOURNAL DE QUEBEC.
Pu rail il li'ts par semaine, les .Mardi, Jsf'n'

Sa m edi soir, an prix de 2<>s. jtir au, » par* I*‘*t fn* >* 
de p, ste.eomme ti est dit en lôte. • ht jH*ut uu*** 
s’ulMJitncr pont b mois. . ,,

(’eux ipn veulent diseoniinner, sont obligé#1'1 
donner avis un mois avant l’expirutiou «In ternie » 
l'abonne lue lit de six mois on d’un a u, et payr b " 
arrérages ; nul rc ment ils seront ei-nst ■' eoiitnnu' r mi 
mitr,! si'ineslre. Les lettres, prupiets. argent, f‘,r 
resjiondii lices, etc., doivent être ml reuses fro •'< -s 11 
port, uu bureau du Journal, près l’Arclicvéela*

lii.Hle de# Agcnl».
Saint-Michel.................U. Pt H -LU >T, écuyer. N 1 ’
Trots-Pi.sUdcs................ Du. DI K fi, écuyer*
Kiiinonruakn..................ALEXIS (»At«Nfi» ef")1
Saint-Arsène tie Ku- / ,Uv,, N hRLANGEH*

................................  > ».
Kitnoiiski,.....................M. E. J’Dl LMH •
St. Jean-1 ort-Joli........M. le lient, col. MiA**’
St. Kocl.de» Atiliii ts.. A M A 111 «E M«'KIN. Wr#
St. Ilyaeinthc...............M. Pt»blur 1 fiI KEAU»
Artliabaska, Stanibld, I M pubU RAC1NK* 
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